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Vision d~horre111 el de délresn 
Le récit du. 

-~­

premier voyageur . ' arrive d'Erzincan 

ll:1lnrt'• I'' froid, à Si\'as, la 
population n'ose rentrei· Le C/1el tlt' l'J!.J/.ttl JJUtt1·s11il st-'s .i\.1•ri~s la \'isitP 

l)o11ti[e 

---------,--. 
du Souvt~rai11 

Ot1iri11al dans Sf'S foyers l·v1itacts avec la JJUJJ1tlu./i(>11 
~ ''e nru,,,.,)t,J .. ·i1· ~·~ . . 1 

au 
Sivas, 30 (De l'envoyé spéeial du lait les blessés graves. La station et ses 1 es échos dans la presse 1nternationa.e 

c Tan ~ - Depuis 2}'
2 

h. tlu maün environs sont les parties de la ville qui - • • •~ Rome, J" - Le très vaste intérêt ~uscité que c·ebt 1ustement contre la barbarie du 
nous sommes à Ja station de Sivas. ni ont, relativement le moins souffert. Diyarbakir, 29. - Le Président de la vement les desiderata des commer· dans le• milieux politiques internationaux

1 
Né&u> qu ont marché le. Légions romaines 

est llY,
0 

h. Nous ignorons à quelle heu-1 Le premier train de secours a pu pé- République, après avoir visité le locall çants, des épiciers. des ferronicrs, d:'t> et dans la presse mondi,1/e pnr 1.1 vi,ite du: en Alrique ? A cette époque toutefois, on 
ro nous pourrons partir. La VJlle est nétrer à Erzincan 68 heures après la de l'inspectorat, le siège du Parti, la cultivateurs et des fourniers. Sotwerain Pontife au Quirin;il e.t atteste' ne trouvait pas la moindre mention de fo 
sous }a neige. catastrophe. Maison du Peuple, le palais du gouver-

1 
Le Président de la République s'en- par les commentaire,, que publient /es quor/ <lutrbane>, dans les sazette• française>. 

La ville n'a pas tiUbi de pertes humai- Et c'est le seul qui, jusqu'à l'heure pré. ne~e:'t, ie club Iilllitai:C. les casernes tretint aussi avec les maraîchers. et les diens des divers pays et qui en soulignen1I De vn côté •Excelsior. 1a 1u<qu(1. pré· 
nes. Mais les secousses qui continuent sente, ait pu atteindre les ruines de la et 1 aérodrome, a reçu a la Maison dul exploitants d~ camions. Il se documen la grande portée fli,torique de I'événement 1 •·oir que fén;nement de la nsite au Qui· 
et surtout les nouvelles imprèssion . ville. Peuple, ceux qui avaient des sollicita .I ta au,près des intéressés et notamment' La presse anglaise attribue à la 1·isite , rinal sora complété wus peu P<Jr la signa-
nantes qui parvtenn.nt d'Erzincan et L'abnégatio d' . ·ra1 tions à lui présenter. 1 auprès de l'inspecteur général M. Abi· lloutre une grande ,J~rtée historique, une

1 
ture d'un nou.-ei a<Xord anti-Komintern. 

• . . ' n un gene din 0 . . , h t ., .,. . 1· . o 1 P ·•- d d M 
d';' Je rcgion ~usc1tent une horreur gé· Le premier à annoncer le désastre au Le président de la Chambre de corn-· . zman au .suiet des plaintes qui a~ e "6~' 1cat'.on po 1t1que. ~ veut. _,1 our4c101 ..._,nc,,e ~man e le ~ essagge. 
nerale. Malgré }c froid qm est. le jour,1 ministère de l'intérieur et à la prési . merce lui dit que la population de lai Il'! parurert rnttr~>.'antes. voir le debut dune nouvelle ere qUI ne ro> la signature de J authentique pacte an 
de 16 degrés au <lœsous de zéro el lai den~ du conseil a été, en même tempsl viUe s'est accrue par l'arrivée de nom.\ Une réun: ~:. fut tenue à 17 h. à l'ins· pourrait ôtre réalisée d'ailleurs que par 1a' ti-Komintern amie-elle fait voir rouge à 

neige qui tombe à gros flocons, l!l po.I que ie chef de gare R~t. le générai\ breux habitants des régions environ _1 p:·dorJt p,,·,~··· . où le Chef de l'Etat ~olonté du Chef de la chrétienté associée
1 

lïdée d'une telle •h·entualit6 ? 
pulat10n n'o9~ pas regagner ses foyers.1 Muharrem Maglûm Iskora. il a eu lai nantes, telles que Mardin, Urfa et Sürd.1 eut !'oc '>18;0n dt s'rntretenir avec l;, a cel!e du plus grand f:énie politique d•l Le 1ownal l'Omain recommande un peu 
Et comme les secousses ont lieu surtout' vie sauve à la faveur d'un miracle nl . . . 1 haut personnel cle tous les départe . notre temps. J de bon sen> et d• ne pa> persévérer notam-

, . · Le Chef National entendit wccess1- A p « E 1 · l·• 1 1 d 1 · . · d · ·n1 · la nwt. m. crainte en est encore accrue.' :1. été projeté da.ns la rue, avec son lit f mer,ts. ar1o.;, « xce- sror> ~ou 15ne que a co - ment ans e sy~teme es z ormat1011!t 

Aussi, ceux qui Je peuvent campent-ils'. du haut du second éta,g~ d'un immeu'. lalbration entre I'Eglise e,t,I'Etnt aéré ren-1 dont on n'a PB> confirmation, comme c'est 
sous des ten~es. 1 ble. Avec beaucoup de san .f 'd 'I L~ g-uerrp, sur mer due possible par la po/1trque de Mu<'0·1 le cas notamment pour la visite que le Du-

g ro1 , 1 a 1. · · é bl. · · · · .. 
La station est pleine <le voyageurs enfilé ses habits qui étaie t d • im QUI wt ta ir, sans provoquer de fnc-1 ce de..ra1t faire au Saint Pere. 

1 n emeures 1 • • 1 • t' 1 d' . . ---
qui surveillent ie départ du train pour susp•:ndus aux fers d n t i ·ea .. e (' 111 ra~ S f' a Il !J <'l 1 S' ,•• f t ,•• fJ 11 ('• ). "11 <l 1· ions, a emarcat1on nkessmro entre iel 
Erzincan ou qui attendent !'arrivé dul nus, il a c<>Uru à la :ti 1 et. estenpi ~ ' • 1 1 1 pou.-oir spirituel et le pouvoir temporel . AUCUN RISQUE INUTILE .... 

1 s on e ne an , •

1 
, f C" /' t · t d. 1 · m'1 

premier train en provenant. Et chaque aucun comptle de ses blessures. il s'estl a (. \' l t l 'l l () r 1) i 11 e 1) a ,. Ul i , .. ,\··If'. . es't li cer amemen ' it • )OUT . '. uni On attendra ~e~!.. de l'action 
heurt• qui passe accroit lt>ur fatigue et' placé devant l'appareil du télégraphe. 1 f succes d~s plus importants de la 1'ol1t1que Paris, 31 (A.A,) - L' « lntransigent 
leur · 1 L . 

1 
·-· .. mus,r;o/1n1enne. , , , .. a.ngmsse. es personnes devenues folles a a . ecrit qu apres sa dernière visite au 

La raison qui nous immobilise. c'est suite de l'horreur de la catastrophe1 . Londres, 3o A.A.- Un commu.·uqü.f of· '" construction d'abord, puis po:ir sa re-, UNE MISE AU POINT ITALIENNE quartier général britannique, le géné. 
la neige, formant une couche d.e 4 mè·: sont nombreuses. On cite le cas d'un né- ficiel annonce que le cuirnssé britarL'ÜQUC fo'ltc, 3.800.000 Lstg. environ. l .. T~u.s les commentaires ne . ~e.'':°ndent rai Oan1elin déclara qu'aucun risque j. 

tres et d•cm1 couw~ la vme a 5 ou gociant connu qui, revêtu d'un robe de de la classe Quee11 Elisabeth QUI fut ENCORE UN DRAGUEUR DE MINES 01s d ail/eu" au sens exact de 1 evenement nutile ne doit être pris par les armées 
6 km. <le Siva~. A Eskikoy. quatre rouefi. chambre bleue et le cadavre de sa fil- touché ieud1 après-midi. par une , torpille COULE Le •':1ess~ggero> '.•lève à ce propos les, française et anglaise jusqu'à que l'heu­
de la locomotive b tender et un wagon lette de 6 ans dans les bras, danse et lancée par un soas-mann, est mamtenant Londres, 30 A.A.- Le dragueur de m:. hypotlieses echalaud""' par c'Ttam> four- re de l'action soit venue. 
de voyageurs d'un con\·oi ont dér'.lillé.' chante à tue.tête, dans les rues encom- arrivé à son port d'attache, par ses pro· nes anglais Resesrc/1e de 238 ton. touchai naux français. Le • Petit Parisien ' par e· --------­
Ma1Jhcurcusemcnt nos ministres sont 1 brées d

3 
ruiiies. Un maitre d'école, de- pres moyens. Il n'est pas sfrieusement en- une m:ne et uoula en er du Nord. L'é J xernp/e 11 écrit en t'tre, en première palle LE REVEILLON DE CE SOIR N'AURA 

dans C' train. 1 venu fou, parcourt les ruines de ce qui dommagé. On signale toutefois un nou • QUipage fat sauvé. c;ue Sn Sainteté Pie XII et le Roi d'Italie PAS LIEU A LA •< CASA D'ITALIA » 
Le premier voyageur arrivé 

1 

était un dort~ir et répète à chacun des veau disparu et ·= ble-..s~ grave, ce Qu• LA CHASSE AUX CARGOS (fofficieux parisien oublie que Victor Em· Ainsi que nous l'avons annoncé 
d'Erzincan petits cadavres qui gisent sous les rui- port, ~ 4 k nombr, des disparus, proba . ALLEMANDS rni:nuel 111 «t également /?ni d'A/b,mie hier, le réveillon qui devait avoir 

La seu'~ per .mne qui mit potnnuc nts : bkment tuês. . , et Emperellr d'Ethiopie) ont ..:ellé leur lieu ce soir, à la u Casa d'Italia » 
l'E'rz.inca 

1 
à Sivas, &.""'rè-~· ~.1 "lt:l"~"O. Allons, débout! Sinon je ne vous Le rfdacteur naval d.i Daily Telegraph Rio de Janeiro. 3o A .• A.. - Lt. b.itean, tJnion contre la barbarie. pour célébrer le Nouvel An a été 
!ltrci-rt.nPo.:r -~ 1 11 t ~ à ce ferni )as changer de classe. t-cr: Cj,t( ~e :i.:lv::-n a (·~f ,nav~ rar r:..r .... marchands al_lema~d Bahia Bl.lnc;t d(I• Rien d'étorinnnt li ceia., obser\"P le .-1\,Je" · décommandé à la suite de la catas· 

8.:;no tonnr~ QU• av:ut quitt~ c• port ave· l , " ~ d l 1 i.:• ""U <<"'c 10 a • u · • 1 ~ c- ... ..1 :...a~t<pro:t . ... a cror.• •t le f•1s.c•,•u dt1 l 1• lrophe d'Erz1'ncan a' laque!! 1 It 
pc - o '· ·" ni~ J Sù.«t t ·h~f -le ',.!are P.<><al m'a <H : j " •" · ~. , m" , .• c ''-'.'·· ù -"' ·' • " r• , e es a-" ... , i cl1ürQ'c•"' ,t 1{" café e" de minera· a é ... r .... "1ts et d·nimts qu··: ":

1 
est ré. -, . . . , 1.o:iir.1.aAi..!t:-t put c:i;ter que 1a torp:-:.1e . . ·. 1 ·<1 teut, 1or..:qu'i1s onr m1rché- en~en1b1e ror: liens d'Istanbul prennent la plus 

• . Ce n CSL J~"13 la. prem1erc ~ecou~.sc . . sa1s1 pa.r un navire dt guerre br· ~annia1•e · f · . . . 
''.J •• r ·-.1_,('îlent a;-:;-. C.lrher. I4~t il af '. , . 1 tfi.J.C'1.t t·n ple~n .. c1t-1e. . . tou10:1r• Rit c::ous ,~e ~11<11e. Ne '!'llt-pn pa ... large part. 

!
., . . 

1
,. q,11 a dure avec toute sa v1olenc~ exac- • 8 LSTG 

mne, a tous C""U" qui mterrog-ent l t t . , t , , d . • 3. 00.000 . 
b

. · men rom m111u es. qw ma onne L j D 1 ·i· rrlie tout le monde va ien. 1 ,. . . , . , an rfs, 30 - ans es m1 1eux man-
' ., , ntmtwn du de,;-.iAre. mrus le fracas t' 1- h · · I ... 1. - maL1ie11~ ux. m '--t- rlit à C'" . • . I imcs on re cvc Que c aque c J:r~SSt' de 

. . .nou1 de Loute une ville qui s'effondre · ~roro , s':ls av~1e".lt la verité. 8'iJ "a- . , ·1 ln <lasse Queen hs.1bot/1, il laqu•'le a;1r· 
va). nt qu'·1 ne snbsi~te r'u, rirn d'F.r-.1 Je cr?is que le:-; m.orts ,0 ont pas. e-u 1 tien~ 1 e cu'.raS3é- rfc~mmen~ ~orpillt>- "1l'' 1..1n 
zin "an ! · conscn: nce. du tcrrJble ~~.sastre qui a .::.0~1.::.-marin allrmand a coll té à 1'Etat.po-..1r 

• • 1 transforme un~ grani1 v1Uè t'"n 11n mon.I - --
N< us sommes partis de Kemah, en 1 . 11 L •t· . ~-- 1 bri pour 1000 blessés à. été pt~Jiaré 1 , <"é"3~1 r!' ru~nes .. s on e e r.u1·i:n3 wt..."ls - .. 

Hi< régalement, les troupes sov-iétiques n'ont 
pas triom :ç1hé d.0 1 1 .. ésistance finlandaise 

c=:: ~ 

J_,a }jgne Mannerhei1n tient toujours 
dr'.l :"lè et nous nous sommf' :r'" n '11t1 · . • J'" .,, ....... • Le li J s· - ~ · o::t · . ..., .. l :·r EG.mm 11 C't ne- se sont plus ré\· r.1 \.ay~1. va <e r\:a~ qui e. \.,.1\1 
,·fr.:. F-zn1~a~. c:.l "ontrc:'l ... ~ lts l-'.>!1 ~, lés. jdans notre lia:n ncus a annon:..~t· 4~1~' J·" 1 lll tl · (::l··é1Îe' s~n .. fficacité et de· sa puissancr- 1e dommagerla.voicferreedeLêtungrarl-
• l c~ut~ ~e:.rou .. e._En c :1"1•·1 .. 1~n1nt ... , Naci Sadullah tüute~ les .nesure-;;, oot l-1.~ priSf=" t: •• . . ~ res1stanc(.•. 1 ~Yourmansk et J>rendre en m~me temps 
h v;y e •· 1t a c~ nr -:t ~n '''""m " q * , faveur des sin l· lt és dL' soa \•'Javel. NJ·13 . Le. ci .attaques sov

0

1ot1.q.uc.; co.nllnu .. ntl· F 1 •. 011 t d Il Ce '1 t n~1 '~ revers les forcc·s concmtrees par les 
1 .J 01.v-r' M c- -1 û pvrter il b '.IS 1'.I rl•a ". o t t • l l th d C l S •·· 1 f t d rd 

1
. . . 

1 
d T d 1 nous~ mmci en re erus au<,<1 :t>c' ,an,; is me e dre!1e, •J><CJa<'~ll'nt ov1e.,; sur ~ rnn u no , en vue, 

c. ·n"" .• 9 .. 
1

; r°JiJnn- s trri,-é .... • è....,.zi'lc·::i. ~ e:.J\:·o·ve spe"1a u a: an •a a reg. . . \ . . . j ~;. 
1 

- . . ~ Ju1 an ~~u}Ct ·" lct~bh enl nt e!l r \' 1 con,tr.e~es }iOSÎLlJn ,it: l:t-:! ~5ttvant.u. ! ... a. r(·~"io.n •.le
0
lJ1eska, o_ù • .. es l<'il1.1a_n_ - sembbe-t-il. de- tente_r u1·1·e a.ct1on de 

... rès u,e h_·urc du rn1t_n. r'c .+ ;_.,r ( · ... ..,.1. ~'"lt ri 8011 JOltrnfl.·i U:le p:~ - J d. 11· · <l• f· · · J'r. · 1 d 1 
m

.. 
1
. t d . t. d d' t . 1vtt un nu. 1er c em •-'·' r.r~1n · ~m,·ant des nfoc,11u· 1u1s .le ~-u··k- <am ont penetre f'n te1T1to1re SO\~et1 - gran sty e contre K.n11iaerv1. 

• .tC"'C 1::- e '!; VlC ~mes u esa · ·-.:-- a .. . . 1 1 32 heu.es :1pè·s l,1 c1tasl,. • 1 r•n En 011tre 1500 farrul ('" ''n>n '1 holm on e0 tim• .... · "t '> l;in.1JllJ' ·,1,,1n~ ... -.· que, est le point où '·a 11gne ferr•-,,,., di.te Le correspondant du D~1·1,. Tele • 
l'rz'nonr>. JI n rkulte notamment que ~·11 : . 

0
. .k· ' , .c - ~ ~ ' "· " -~ ·• , 

lin spccts.clc d'hor"J!Ur ' 1,, ~e 
1 

f 
1
. . l'E . . rt. ta ecs a n-n . l:s nouvelles forcc-s ou•• le,; r~us0u; 01,t' le Chemin de F<r Oriental. qui unit Vii· ' graph à. Helsinki précise qu'outre les 

.1\ux p1iemières h.r u, de ~'aube. 1...~ . u (>ne ionn11re ( :.1rz1ncan. a rm • t 1 7'S l v r · j J J • fait venir de S• .c . .,- oL du ' auc18~ puri à Oullo ( Uleaborg 1 se rapproche diverses tpatrouilles qm sa~'€nt de 
spectacle qui nous apparut était cffro· e a 1 de la vill_e q~i aü survécu ~u. dé- es ((IIlt!O ""i CfS UP l td,Je pour les masser contre la ligne Manner-• le plus de la frontière. Cette particula· couper l.s communkations d~ l'armée 

ya
ble I sa.\tl'<' est le tresor1er-payeur general. · v 1 · n a été t' · · · t tard heim. rité pourrait permettre aux Finlandais ruSSt' avec Mourmansk, près de 1.200 

de dessous 1 déc b n observat'eur note d'autre part : e aire . uer !!Ur ce. s_ecteur des for·, s 1etln'.. an ais arcèle_nt. sans ces,;e Tous les immeubles publics sont é- :re ire evanoui <e avec re f·
1
:,SC;iSlull 1 u d f · affl k. fini d · h 

• • • Tant que le froid n'avait pas solidi- ces re attvement considerables. es ~crneres-gan"""" des regtm('llts so . Cnulés. Le marché et ses environs brû- es om res. 1 1 11 -'~~ 
laien~. Au milieu de l'~ube trouble et de

1 
Premier convoi de blessés L'ambassadeur d'Italie a la suite fié fortement les glaces des lacs et desl Suivant certaines informations. c·cst ''iétiqucs qui attaquent dans la direc 

la neige qui tombait a gros flocons, les Dans. une. <:°mmunication ultérieure, des instructions qu'il a reçues a fait cours d'eau, ceux-ci constituaient pour 1.,1 le colonel Talvela, promu général tout tion de Kemijaen~. 
gémissements et les appels .au secours l'envoye special du « 'l'an > rapporte\ parvenir au ministre . des affaires é- 'Russes un obstacle infranchissable. Mnin-1 récemment sur le champ d' bataille, * 
avaient quelque chose de poignant qui que le prerruer convoi de blessés com -' • • 1 · · d J ff ·r r· la · . . . . •. . · trangeres les condoleances du gou- tenant, par contre, la li/ace a atteint, sur. qm comma.n e es e ecti s m ndrus de Helsinki, 31 (A.A.) - La brigade so-
défie toute description. Des femmes et prenant ~9 p~rsonnis, dont ~n _gen.eral,: vernement fasciste pour le malheur /es lacs, une épaisseur variable entre 50 et

1 
ce secteur. JI s'agirait. précise-t-on, de viétique qui s'était engagée dans les 

des enfants en chemise de m11t, des venant d Erzmca.n est arrive a Drvnk, , 60 cm. Les Russes en profitent pour y 1a;.I troupes peu nombre-uses, mais fort bizn gorges minées par les Finlandais dans 
hommes à demi-nus couraient. en. tous hier matin. L~ voie 1'.°~r ~'.va~ étant ~ui s'e~t abattu sur la !erre d Anato~ re passer leur infanterie et Jeurs colonnes1 entrainées et très mobiles. L'objectif les montagnes au sud de Salmijaerv1 
sens en poussan

1

t des cris dechirants,. touJOurs bloqui;e, 1! ~ ete dec1de de. :re-: he, qui a douloureusement frappe motorisées. Ppur réagir contre ces mene 1 stratégiqne de ces détachemt>nts est a sauté. Aucun des 2.000 hommes, dont 
des cris de fous . . : partir le;; blesses, suivant la gravite del le peuple italien. ces, Je,, Finla.ndais usent d'un moyen tri!sl doublë : couper ou tout au moins <en -

1 
la brigade se composait, n·a survécu. 

Le chef de gare Re;;at, quoique bles- leur état, entre les hôpitaux de Malatya, , simple et très efficace: sans se soue ·n de 1• 
· d d • · d E'. · · k. Des dis ·ti 1 Le secours de 1 Angleterre i t se, et ses camara es e111eures in em- :..1az1g et Diyarba ir. posr ons faire feu <;ur le~ hommes ou sur I& mn ... hi... 1 1 · 1 1 · • , J" ' , • 

nesrecueillaientlesblesséslespluspro. ontéte'pr1·8 ,,.,en'"•ed'assurerdesvi· Londres, 30 (A.A.) - Reuter> ,(' •I tlll ( llll ll}()IS ( ()()('l'a l()l'.S ._..., ., .... nes, leur artillerie tire sur la 'ltK:e, nu • J .... 

h 1 · t Il · t d 1 · communique · c es et es 1ns a a1en ans es wagons vrt..~ et des secours au convoJ. · tour de,t; colonnes en mnrche ouvrant d • ' t • L 1 • ' 1 
de. marchandises de la stat.ion, Le. d~r: : Apr~s un ar~êt de 15 heures e~'.rel de 1:iegouv~rnement britannique vient crevasses énormes sous los ;itJd, d~s so~s s 0' lt' 1 ( 111 f' s ('Il I' 11 l a Il ( e 
toir du. personnel de la station avait ete Kosegul et Esk1koy, le train des rrun.is- . .ttre a la disposition de la :~ • dats qui sont englovt1s dans les eaux, Rome, 31. _ Aujourd'hui s'achève . , . . , 
réserve aux blessés graves. t tres s'est remis en marche pour Er21n.I qwe, ~5 .. 000 livres sterling devan •. etre 1 D'autre part, parallèlement aux skieurs, le premier mois des hostilités soviéto.l 111s1gn1f1an.ts .. ~ulle ,part la defense f!l~-

Seulement 5 ou 6 d'entre les méde- can. Par suite de la violente tempête,1 ~::c:s au fond d" seicours a.ux. SI~!~- on a vu apparaitre les patineurs qui se dt<.I finlandaise. l landai~e n a ete sérieu~ement entai~iee 
cins de la ville étaient morts. Les sur-' les lignes du télégraphe ont été à nou.I t e . ~bleme.it de terre qui scvit lplacent à une vitesse considérable sur le' . ~t la ligne • Mannerhelln ».en particu-
vivants, à nioitiè fous de douleur, re.1 veau endommagées ; 300 ouvriers ont1 ces JOUro·<t tn An:.Ltolie. !g/ac"' des lacs. A la faveur de la nuit ces On é~alue ad

1
00.000 homdmes les per-1 lier, est aussi pU!ssante qu au premier 

· . · · . 1 Le Dr Shepheard se rendra d 1 ' tes subies pen ant ce laps e temps par 1·our 
cherchaient leurs proches sous les de. éte envoyas pour les reparer. • ans a troupes d'élite attaquent en silence Je. con· 1 . . . . · 

· · é · 1 • . 1 région éprouv • i . • es troupes sov1et1ques, tant en fait de 
combres de ce qui avait te leur de . Declarahons des ministres ee 1.-ois •t les arrieres-/J11Tdes soi>·étiques. Elles 1 
meure. Seul le médecin de l'entreprise' Le ministre de l'intérieur a reçu les Ankara, 30 (A.A; - L'a~bassadc ,;r ieur causent des pertes d·autant plus gra i~orts que de blessés a~•xquels il fautl Les observateurs étrangers estiment • 
de construction de la voie le Dr. Safi, journa'listes à fa station d'Eskikëy. 11' deti Etats·!.J.1,s a A.1K.ra a mfo~:n' l~ lives que rien ne décèle leur approche,leur.< ai~u'.er les ~ommes qui ont eu les ex-, que les pertes f1nlanda1ses sont dans la 

· 1 · 'd t d iil D Ref'k S da trem1tés gelees 1 t· d 1 · 11 · · · 
s'efforçait de secourir cette immense ?~ur a exposé que les communications presi en u conse ' r. ' 1 ay m manteaux blancs se confondant avec 1. • . . propor !On e a • voire meme sua-
détresse avec les moyens limités dont n'ayant. pa.• été rétablie~ avec Erzincan! qll'~ le médecin en chef de l'hôpital a- !paysage hivernal•. 1 Les per.tes s~v1ét1q'.1es en matériel ne, va.nt certaines évaluations, de 1 à 4-0 ! 
il disposait. Autant aurait valu essa- on irait seulement jusqu'à Divrik d'oùlJ mérica!n .d'Istanbul le Dr. Shepheard 1 Au cours des combats de ces jours sont pas inférieures a 3~0 cha;s d'as -, Les Ru~~es font un emploi :rès étendu 
yer d'arrêter avec un fil de coton le les travaux de secours pourront être est pret a se rendre en compagnie de derniers, on a constaté que le feu de saut détruits ou captures et a 250 l'i- de mun1t1ons, on pourrait meme dire un 
sang qui gicle d'une veine ! dirigés, · 1 deux médecins turœ et des assistants, 

1
!'artillerie soviétique était plus intense v1ons, sur. un t~tal de 1500 .avions qui 1 véritable gaspill~e. Beaucoup d'obus 

L'entrepreneur de la construct' de I . ·~ d l'h .. , d' 
1 

. . dans la région éprouvée par Je trembl'!'- let mieux dirigé. Néanmoins on souligne! ont été mis en hgne contre 1 armée f1n. 1 ne font d'autres v1cti1nes que les magni. 
ion ,e m1m~,,re e ygiene a ec are . · landa'so et les ·11 d 1·· té · f' b d C él' T f · 1 

la voie Simer, avait distribué toutes les .-Nous avons •PU nous entretenir avec le' ment d~ •.erré e·OJr " .rde ses soin< avec satisfaction dans les milieux fin- ' '1 - v1 es e rn rieur. iques. ar res e ar. ie. oute ois ' 
tentes dont il disposait et l'on y recueil-· Var d'Erzi Il d·t , , aux sin1s.rés. ,landais que la défense n'a rien perdu de Les résultats obtenus comparative- ma1orité des blessés fmlanda1s sont d 

1 ncan. nous a > qu un a- ' ment à ces sacrifices sont absolument à des éclats d'obus . 



IL FAUT DE LA RAPIDITE DANS aurait pour anission de coordonner et LE V l LAYET te à prendre, en tenant compte non aeu-
L'ORGANISATION DES SECOURS d'harmonllier tous les efforts en faveur La l H _._ l : l . lem.ent des constru.cti= à élever, mais 

I"a guerre anglo-franco-allemande 

JLes communiqués officiels 
,
1 

A u u e co., ..... e a specu at1on . d f . 
" Sim s écrit dan, Je •Vnkit des sinistrés. La cœnm.ission pour la lutte contre auSSl el.a Ol'mation du 901 sur lequel J 

L'unpression provoquée, hors de üi LA SENSIBILITE DE LA NATION 1.a spéculation vient de sévir une fois de elles devront reposer. ".0MMUNIQUES FRANÇAIS 
zone du séisme, par le tremblème-nl de M Yunus Nad; insisie éABlement , plus. Ellle a ordonné 1a fenneture d'une La grande pi.Dé des cimelières .Pans, J0 A.A.-:- Communiqué du )" 

COMMUNIQUE ALLEMAND 

L'Agence Anatolie n'a pas fourni, dans 
;.erre en Anatolie !Ile s'est pas linutee dtJns Je • Cümhu,,yet• et Ja •Républz- importante firme se livrant au corn _ M. lskender J!'. Sertelli s'insurge avec 

1 

d ecem_b~". au matin : 
au pays tout entier ; elle a gagné tou.s que• sur rurgence des secours à or-1 rnerce du fer, qui est établie à Galata, Wle juste inili.g:nation, dans Je « Son - . Acf1V1te des patroU1lles, malsré le froid ses bulletins d'hier, le cornnwn;qué hab;-
les pays amis, proches ou lointains. Eu samser . rue Kard,..im et q . d. "ts . K •relgraf • contre le trafic indigne des I rntense, entre la lvk>selle et la Sarre. tue! du Grand Quartier Général allemand . 
.,

4 
. • ,., w a ses epo a a- . . . L' t· .1• • . . 1• . 

• o . 1:SS1on en corn pte · / • 
<:ours est parvenue d'Angieterre d'A- curvivants blessés. affamés, privés de scrum•Jeu.sement de toute d • . t. cite le cas d'un a.mi, décédé, il y a qu~l~ n'.' ieu a aucune rencontre entre les avia- déœmbre au soir .· 
~ hwres la nouvelle d'imwrtants S·' S1 nornbr.eiux que soient les mort• les dik .. y La comm· . ti t pierres tombales auquel on se livre. Il 1 ac 1v1 e aeflenne s.Jlna ee hier na don-

.r'l • • .- • . ,,_ enonc1a ion/ h . di . . tiom. 
m · .qu.c, de Roumanie et de Bulgari<'. rntements et da hn, sont plus nom _ qui lui est adressée par 1 hli t que wt ou x ans et dont il a va me · A . . • • . ro. · · b e pu C e h h · · .. .< li< ct1vtfe plus rédwte des éléments en 

""'tte part1c1plrtion g.\nérale est du;i roux encore. Tout d'abord. c'est à leur s'.Emprœse de la soumettre . . ment c erc e la tombe au ctrnetiere <Je -r 1 a une m1nu-1 . , p . contact. 
indubita.blœnent en prem1~r 1;eu a l~ sreours que nous courons. Pour aujour- tieuse étude. Karacaalunet. Le stèle en avait eté vo- art,, JO A.A. - Communiqué du 101 

noble rnan.Jestation de~ senLiments d'hui e'".5t là un devoir sacré que nous Enfin on constate une ha\Lo,se anor- lé. . , • , , ----------,,-...----.~-
J'humanité en présenee du déchaine - accomplissons et que nous continuerons male des étoffes dites « '''"'ak • · I Le faJt n est mailheu.reusement pa'S 1- 11 :t Il ( 1 1 (.J p a ,,, ) Ille Ll t (•1 T ("l () l ( 1 s 

t d r t ill · ll ' li · · · .,.,., ' qm l' N tr -"-'-- d d' t 1 l '-men es 1orces na ure es en mine es " aecornp r ]Usqu au bout sans reserve sont confectionnées avec les J.aints ,so e. o. e co1un,1'e onne au re;,; e-
e• féroces ; manifestation qui console Dans les quatre villayets éprouvés par d'Anatolie. Eli.les coûtaient 180 à 200 xemples a ce propos. 1 ~-t 
les con.~enœs attristées par le spœ - les séismes. le nombre de ceux qui ont pia•tres le mètre au moment de l'e .j Le prof. Mükrentin Ha1il à qui Ha l.'asp et su!-'ge~tif du Forunl couvert 
tacle d peuples qui s'entr'égorgent au be.-;oin d'aide doit ce'lltainernent s'élever plosion de la guerre en Europe . aux- signalé le fait au cours d'une rèunion 

1 

centredel'Europe.Malscetintérêtma-ldc 150 à 200 mille. li importe, en prc· jourd'hui on >€n exige 350 piastr~s 1.,;tenue au Halkevi d'Elmin.onü lui a ré-I d'un blanc n1anteau 
tériel en faveur de la Turquie rnani -1mic·r Ue-u, de mettre leur vie en sécu· mètre ce qui est évidemmP-nt e. 'f pondu : 1 

-
4

-

fo. té 1'.11r tant de ~ays étrange~s e~t rité contre les r'.gueurs ~e l'hiv<r. et co~plèternent dispropott'onn~c:~: 1 - _Maïs ~l y a .a.es Mlll~ que ce piI-j Rome, 30 - ~a .Ville Eternelle est re On obsorve qu'w.e chute de neige tout 
aussi 1 cxprC"SS1on dune syrnpatlue ~1-1 Pen<lant que 1 association du Cro's- la hausse subie pa·r ~es laines d'Ana _ ,la.gc ehonte continue ! lJe )OUT est pro-

1 
couv~rte d'une epaisse couche de neige. n[ aussi abondante s'était prodwte fannh 

gmficaLve pour la ~ation turque. No-
1 
·~nt Rou~~ apporte aux sinistrés son tolie. • ;che où U nous sera impossible de ite - 1" ~e11t~ en effet . abondumme~t toute /ni de la Conciliation avec /e St. Siège dont 

tre devon- Je_ recevoir a\.·ec reco~nais~ a11le ~a:er1elle et mo~a!e. c~acun de 1 A ~~ l INtf"'I ~ ~ i 1 r Î ti:ouver les tom~ .d~ _Baki, ~es Ne· 1 nurr. ~/ Y :1 var~ dix. ans a~ ':1~1n~. que /e<; Je X ème anniversaire rombeo précisémenr 
•• nce et gratitude cette sympathie qw son cote. sans exception, doit con tri· , 

1 
dim et d'autres celebTites nationales. I Romam< n avaient PM assiste a pareil plu;. cette année-ci. 

nous est térnofo·nfo de l'étran.,"er et buer dans la mesure de ses mo_• .. ens à Le plan d Istanbul et le danger des Faites notamment une excuroi.on d'E- nomène. H · -.,- ,, bl 1 1er nuit, le Pape était à SR table de 
d'unir cette ai.de, faite ~u nom des sen- l'oemTe d'assistance commun'. C'est tt:em ements de terre dirnekapi vers Eyu··p ; vous ne retrou- Le :Wrum offre un ,ispcct particulière • · . . , d Une declal'ation du Prof Hamid Na-, • . t 'f travatl lorsqu'un de ses familier; vint Jur 
timents humams a C'elle de nos pror.rcs le seul moyen e soulager la douleur r· . . · verez pas les tombes d'êtres chers de- men suge>'r s. La neige mêle sa blancheur .. 1 . 1 Pamir qu occ ta t d' 1 annoncer qu 1 ne1Aeait. Il ~'interrompit 
compatriotes, pour la faire parvenir à qui étreint !ê coeur de tous leo Tw~.'s. . _ ' . 1 upe avec n auto- cédés non pas il y a dix ans, mais mê- à colle de, marbres antique, dont elle é- d .... - t · 1 h d · pen anc quelques instants pour admirer le 
dcst nation le plus tôt possible. 1 Ce :premier devoir accompli, on Fen- r;:.Ie a c aire e geologi.e à l'Univ. ersité me, il y a quatre ou cinq am; ! pou'e les formes, épnis,it la silhouette des / u. t b 1 I t t spectac e curieu."< et unique de la Ville,. é _ 

Ce n'est pas sans raison que nous n· gl'ra ensuite à réparer les déaâts mg té- .· s 'm u a e~ .e.re .. en. ·.sscment I.e plus Je regarde - aio· ute natre confrèr~ - mom>m<nts et efface les arnbesque' de la 1 n \ Jf t 1 1 t f . d li d terne le $us la neige. Ce matin éAalemen', 
r""'strons la nécessité de la vite;,-se rie•!s causés par •les séismes et à élever .. e e :p us.Ju. s 1 ie al eurs. ans les les cimetières chrétiens aménagés PU- pierre. ,,,. 1 " 1 du haut des fenêtres du Vacican, Je 5 011 • 

dans 1a question de faire parvenir aux1 8Ur les ruines. comme l'a dit notre m~ ieux mu. n.ici.paux. de. notre ville .• L'é- tour de nous et qui semblent autant de Les Romn;ns ont accueilli d'ailleur, de t list:. verain Pontife li longuement contemplé la. 
sinistrés les secours qui arrivent de Chef Nat'onal, des constructions plus n:''~en speci~ e_ insiste sur ]a ncces- 1 paradis et j'en rougis. bonne humeut la blanche visiteu ... Dr.< ville sous son manteau blanc. 
toutes parts. On peut diviser rn de'UX1 bell~s que celles qui ont disparu. La site de pro~éde~ a u.n examen de la , Les cimetières avaient fait l'objet !lroupes de jeunes gens en ont profité rou 
catégories les villes et les villages é JI grande nation turqu.e est capab'.e de stru~ure ~eologique et teehtonique des d'un important débat lors de la dernièr:· de suite pour cha,,.er des skis et •'adon-

LE VESUVE, TRANSFORME EN UN 

PAIN DE SUCRE ! 
és 1 t bl t d t 

· .1. tt d teITaJns d Istanbul. . , . . n•r •uv ;,.. ·• d J •1· d I prouv par e rem emen e erre : rea: irer ce e oeuvre et '·autre:.. plus session <le l'Assemblee mun1c.>pnle. L:l ... u ·" J"'î'"'"i; e a ,., rssn e ~ur es pante~ 
ceux qui ne sont que partiellement dé· grandes en<'ore. Et H ajoute. ce qui est plus grave, conseiUière /Me1'ha Avni 89zen a,·ait du 1ardin du Pincio. transformé en p.1y- On télégraphie de Naples que /es ri _ 

truits , et U., c ::X dont la maisnn est F,n un mot. associons-nous au va,te que le plan de développement de la vilb invité la Municipalité et l'Evkaf à té- '•1 lle alpestre. ves enchanteresses du golfe sont couver -
demeurée deh.>ut peuvent donner un Il.· 'Ilouvem,nt d'assistance qui se rnani . élahoré par l'urbaniste français M. moigner à œt égard d'un !,;térêt plm De bonne heure, d'ailleurs, des équipes tes de neige. De Pausillipe à la pointe de 
br1 aux sinistl'és : mais à. Erzincan. To- fei>ti- dans tous les recoins du pays, en Prost, sans temr compte du dan~er de actif et plus •Effectif. Cet(,• dernandn d'~m riers s'étaient mi.,,.s à J1:>euvre pour! Sorrente la neige surmonte d'un blanc ca· 
kat, Giresun, tes ruines ont étk exces- ag->iant le plus rapidement pos"il::le. tremblement de terre, pourrait prep:irer a été perdue dans la rnassn ~t rien n'a deblayer les chaussées et permettre la cir- puchon le sommet des <io/lines et transfor-
sivemPnt étendues. Ici, tout ce qui a- NOS AMIS ET LA TURQUIE EN les ~!.us ~raves et les plus tragiq1ies été fait de concret. culation normale dM moyens de trnns - me l'incomparable paysage en une féerie 

vait ·~té transmis depuis des génér3tions PRESENCE DE LA CATASTROPHE sur:pnses a notre population. En occident, les cimetière' sont la porc de telle 'orte que, pour /es amateur<. blanche. Le c6ne du Vésuve est transfor-
de père en fils, n'est plus qu'un mon- M. Hüseyfo Cahid Yalçin met fac- Ce n'es: pas :ians :m.ison que nos pè- pierre de touche du degré d~ formation de pittoresque. fenchantement aura été mé en un pain de sucre; la neiAe a effacé 

crau de pierres et de terre. cent, dans Je cYeni Sabah sur l'écho res -:-.<l:ui savai~nt pourtant construire et de culture sociale. Si l'1m iippliquai~ bref. le vert et l'or des citronniers. 
!:ne grande partie de nos compatrio- à Ntran~er de la catastrophe : des ~1f1ces en pierre capables de défr:·r chez nous ce terme de <:oropar'.lison, je UNE CURIEUSE COINCIDENCE La ville également est recouverte de 

tes qui, ]à.bas, i•l y a quelques jours en- S'il faut con~dérer comme naturel l~s s1ecles, comme les gr~ndes mo~quées crois que la Municipalité ç: l'F:vkaf a''- Le. 1oumaux du mat;n publient dé1b de>I neige et les Napolitains Aoûtent fort cet· 
core, vivaient en paix, ne sont plus que un pareil intérêt témoigné dans le mon- d fata~bul -.avaient fat de h .VJHe ~- raient lieu d'être :plius confu8 que tout photo' prr<es cette nw: dm•. le·; rues de te transformation inso!He, du paysage de 
des cadavres sous les tas de pierres et de entier, en présence de la c'.ltastrophe. n~ cite e~ botS. Le~rs :on;tructions le- autre •· Rome couvertes de neig·'· 1 leur belle ville. 

d(' terr('. Les autres sont exposés, pn- nous ne devons pas manquer de cons- geres av~ient ~e elacbcite q.ue ne pos- LES CONFERENCES -
. 

1 
. . taler q fl tt part· · ti · · · sèdent m le béton m le gramt 1 ~) : ~ (, Les syste' mes de pave·s qu'on ve<:> e tout, sans pam m eau, nus, aux ue ~e e IC!pa on s1 srncere . . · . ' 

atte:'1.tel: d'un hiver implacable. Pour 't si intense à nos douleurs ne demeure , M. Pr.ost ':"t ;n tram de. r~aliser les Au « Halkevi » de Beyoglu , , emoloyera pour les rues de la 
ce qui est des morts, nous ne pouvons pas dam; le cadre de simples sentiments ,,lans d ru~phc~tion de d~t~1l de so~ Jeudi prochain, 4 janvier 1940, à 18 Grande Exposilion Univenelle de 
que les plaindre. Mais un devoir natio d'humanné et rêvet le car3Ctère de grand pro:iet d ense~hle deia approuve h. 30, l'ex-ministre de l'intérieur M. Re- 19J9 vient de mourir. On ne snurait rlire R o m e 

1 
· be • 

1 
.. ard d . t manifestation d'amitié de svmpathie à en haut heu. Peut-etre ne sera1t-:l pas ~it Rey fera une conférence au • Halk- --<>--na nous tncom a cg es Vl\'nn s ' • " ~ rd . . . . qu'elle esc morte pai'liblement et tn bon· UN CRANDIOSE PROJET 

'1 f t Et · 
1 

, notre égaro. C'est là Je point qui nou'> trop ta encore pour corriger les con· evi • de Beyoglu sur le theme smvant : 
qu r au sauver. Bl "" secm1rs n cl ·o et 1 d. . . "l ' - 1 Le but de la litte'rature ne bourigeo;se. Aven.tu,,ère dès sa nai« Rome, 31. - On a effectue· de :.•u -
leur parv·1ennent pa" a"~ rapi'dite', eu.~ console le plus et nous in&-nire le plus us1 ns es ec1s1ons qui s appre- ,,.. ,,._.._ .... ,~ ....,.----------·---------------------- sançe, ~lie a eu une 1eunes~ oraAeuse des très so· " ch·· l 
aussi succomberont aux privations et de reconnaissance. Cette sympathie J {f • · /1 • é , ' !l.gllees pour OJSU' es sys-a rom r le :l 'J :X Cen f ma" e es est r servée pour f'â(;e mûr sa tèmes de pavage les plus ~:ppropn'e's 
aux douJeurs. générale dont elle jou'.t da!lS le monde J 1 " P us 5ros.se el "' plus tr.agique frasque. les rues de !'Exposition Universelle de 
NOTRE DEVOIR EN PRESENCE DE la Turquie en est redevable au fait t 1 N 1 d' d • '9J9 n es Pus. u' 1e crois, ne la re- Rome qui comprendra 35 rues et 26 pla-

LA CATASTROPHE avoir toujours été un facteur de paix 'li et .rf~ .., f \TCf~ srette et on se serad passé d'elle d'au- ces, pour wi total de 32 km. de lon . 
M Ab .d. D d 1· lkd et de conciliation, d'avoir :pris place '11 ; ( ' . ' '"'••• t•~t J 1 1· · 11 • , ' rn aver, ans • am>, ~' P us vo .on iers que e na eu, dllrant gueur, tandis que la superficie comnle-

fait le procès de la nature marâtr" parmi ceux qui travaillent pour le toute son exrstence, pas un <eu/ -.ourire xive occupe' e est de 800.000 m. c.--d,..ont 
Voyez rombien ç!'t- a été inju"te : triomphe de5 idées humanitaires et é· . . Clientes tabli, le tribunal l'a condamnée, confor- franc qw ne se muât aussit61 en grim31•e ? 

elle a cho:i:si. pour y porter sss coups. ltvées. rJ·a,·oir toujours ~uivi une poli· Hikmet et Fevziyc sont d,ux adoles mbncnt à l'art. 5~3 du Code Pl-nal. à 5 Elle ''t morte sam g.1oire en laissant du. t-5 .. 000Lescarossables et 250.000 de trot-
1,. Turquie. un pays qui ne nourr:t dïn- tique loyale. Et c'est ce qui nous incite centes, bien mises et q,; ont toute l'appa· ans de prison. Son père Serkis a l'·é r»con 'ière elle une foll/e de <'hoses ;nncl,evé~ trO\l'fs. rues et les places de grand 
tentions agressives contre per~onne. à persévérer dans cette voie. r~ce d'appartenir à une famille d, condi- 1 nu coupable de complicité. En raison dt· de choses bien désasrh1ble• rl'.1illeurs .Le da ic seront recouv~ de petits blocs 
qttl travaille da'lS la paix et pour la Quant au deuil et à l'émulation dans non ;oyenne.Elles. n'ont guère plus dt 15 j son âge avancé, sa pe:ne a l'té rkluite tou mol qu'elle a fait, elle n'a ptl> "' fache- f e rrph~et de gramt avec le sous­
paix Et con1rne lU ccla ne suffisait pas l'oeu·ne d> secours provoqués dan~ le "~'· . o.1tes de:1x s étant rendues chez un tefois à z mois de prison. ver . elle s'°'t contentée dïiypothéquer ont "'71 n. To~tes les autres au-
cl'avmr frappé cc pays en plein coeur de p1ys tout entier, par la catastrophe, n. gOC'1ant du Grand Bazar, sous prétexte La commande l'avenir et de /ar;ser, 'Ur le bercMu de ron un ~~age demi-perm:ment fait de 
lhtvf'r dans me région où. précisé - tout en nous en réjoui<o:sant nou~ n'en d ache!er une écharpe, se firent présen - . . 1940 une traite sans pro,·ision et de, cita· conglomeres de goudron, de bitume et 
ment, saison est le plus rigoureuse, nommes pas .surpris. S';tlêndre à. autre ter un grand choix de marchandises. . Un, Je.me homme ., présentait l'autre 14on. d'liui'·'i•"· d'asphalte. Particulièrement important 

l
i h . d oho~e de la part de .Ja nation ~1t "'e' Pour l.a c.la.ire inte.lligence des faits, il •JMour au marchand ?• matériel d~. bams • sera. le.re. vêtem.ent de la grandiose pla· 

~ e c 01SJ~ mmu·t, c façon à surpren- 1111· f . . . ....~ IC'"'- faut avo1r v1s1té c.:s JOUrs derniers le Ba .. I . N1zamett1n Ak, etabh à Ka~koy, Tun- M(tt:> ne médisons pas d~s dt-lunt .. et ce :mper1ale qm se:m recouverte de ma· 
dre !es gens dans leur lit et à accroître 'Ire mJUrl'. . . 1 C dd . N 6 Il 1 . d' , parlons plutôt de 19-10. • . • ... -· ....... __ zar et avoir pu constater l'empressement ne a esi, 0 7 · ui it qu un négo- ter1aux speciaux s'ha.rm.onisant au mi-
encore 'e chiffre de.s victimes. Ajoutez Gro;sistes et détaillants des boutiquiers à servir les trop rares da~t dont il lai dit le nom et J'adresse dé- Que sera-t-elle ° Comment grandira-t· lieu monumental. 
que le toit des mcisons e"t forme·. dans t h t t · b d' olle p•u re 1 ·1 1 ' J f d ~ On se souvient que k-: négo- clients q:1i, de temps à autre, apparais .. s1ra1 ac e- er un C'er ain nom rc arti - , ..... v . pe J e, P oyee sous ,. ar etu1 ----·----tout.e ces régions, par des pierres ou ts f"..... d 1 - clcs qu'il lui indiqua. Le commer""n' en du triste héritaige dont elle est la mal -c:.a. n. en rn.anu "'"".ures, au cours 'unet'""t sous es voutes du vieil édifice. Cele ,-
de :.a terre pr~~ en couches épaLsses; question était de longue datt· en rapports hwreuse bénéficiafre ? Songez qu'<lle n'~ LA PARTICIPATION FRANÇAIS.E A reun10n qu'ils avaient tenue, il y a une en est presque émouvant 1 • 
les tuil :,•sont presque tnexîstantes. . d N d d'affaires avec M. Nizam.ett:n qui ne vit n1t?me pas la solution d'une faus~e couchP qumzaine e jours. avaient résolu de os e;ix je-ânes filles engagèrent la con· 
Et cc:g masses s'effondrant sur les dor.. aucun inconvbient à livrer toutes les mar- ou d'un renorl'C'ement 1:0/ontaire à ln ~·ie. 

. 1;rocéder à une réduction de l'on:l.tia de vt:rsation avec le patron et Sl'S commis,pn-
m rg nt- peuvent avoir que des effetR 

30 
. . ,. , · . chandises demandées. Elle .f?it v;vre et vi<·re, 1usqu'l1 /a fin, se:; . ' 'c des pl'lx de leurs marchand!,;e;;. rur,nt s interesser a la cnse et à ses réper-

m ... rtners. O .
1 

• • té b! eu . 1 aff . M . 1 1 d . . troi< cent soixante-stx jour ~15 un cle . . r, l a eté consta que cette loua c SSlons sur es aires, tout en prome - ais e en ema1n. rencontrant 1'1nté _ • ,~. 
En enumerant tout cela notre but d' . . . . . t d d. . 1 é ff , t 1 · t f . plus mais aus.i P" un de moins , . . . . . eclS1on n a eu aucune repercuss1on nan un regar 1stra1t sur es to es au:-: ressc e ·11 ayan ait allusion à son achat . - · · .. 

n est pas d~ dresser un requ1Sitoire .1· pratique sur le marohé du détail. Ainsi couleurs chatoyantes que l'on étalai~ de - de la vetlle, M. Nizamettin ne fut pas peu Et qw donc saura I'élever et lui rncu/­
r.d.~tle et vam contre Ja .. nature InllS ce sont les sèuls détaillants et non Je vant elles avec complaisance. F:nalemmt, surpris de lui entendre dire qu'il n'avait quer les notfom d'ordre et d'humanité 

e"XpOSer , etendue d. e ..J. catastro1 he fllib!i . t ,_, ·r· .. d ·r· elles pa~"ren• . h t 1 ch , d dont 1939 a fait fi nn1c tant de dil•inrnl-c· qui on ut:nC 1c1e u sa.en tee - .... 1 sans nen ac e er tt e pa- arge personne e passer aacune corn -
que nous n\~ons subie. I~es p"'rtes en cons ti l . E d t d 1 bo . ture? Les enfants "ont impre.rosionnable~,nul . en par es grossistes. n vue e ron t' a '.Jtique, avec un soupir de r.. mande en son nom et qu'au demeurant,r 
hommC'S nm bien~ en fo,·ers <le ces • d 1 ne J'itfnore. et J~s m·u···r· ev•n1ples ont be : ~ ' J , ' remédier à Un •pardi état de choses il gre~. ut rep acer S'1r les rayons de l'étala- n'avait pas reçu l'envoi en question. e c " " ne 

me V1laycts de notre bellu pays sont a été décidé d'ahord de déno~er à ]a ge les écharpes qa'il avait vainement es- Le même jeune homme avait d'ailleurs une détestable influence sur leur jeune 

gran~es ; pour les compenser .• 1. faut comnussion pour la lutte, contre la spé- ;>éré vendre. Il ne les y remit pas toutes volé par le même procédé, quelques mar- âme. 
travatrller beaucoup vite et a"~ rnetl10 A//on1J, 1940 ne. 1~us re's"'r•·er•., elle "U"• d E 

1 
·~ - culation les détaillants qui auront été ccpenda~·: il constata d'abord avec sur· chand;st'S à Cin ferronnier établi à Fcnnrn- ~ ' '' " ' 

e. t .C' plus urgent de tout, c'est l'é- . et 'êtr r . . . prîst· pu:s avec fureur qu,il lui en man- citer, No 118. si, rien de bon ! 
laboration d'un plan rationnel. Dans ce conv.utncuEns ) stre el iv.-es a. ces ag1s-

seme-n s ou es gross1st~ s'or quait six Et une paire de souliers avait La police, imméd1'atement alann·'e. <St 
but, le glYlwernement devrait créer un · t d• éd ·~ • - c - -

l 
· . ~ • . • garuseron en vue e proc er eux-me- aussi di3paru. 1 parven;.ie à n1ettr<: la main au collet <le 

secon• com1te, a part le com1te nat1e>- , . . . , . s è 1 

1 d"-~-t T d' 
1 

. mes aux \entes aiu detail, de façon a li- es soupç.ons se. port rent aassitôt surll'inq.uiétant jeu,c homme - un certain 
na """"' ince. an 1s que e premier s s d 1 t 

t
. -•• . .

11
. d vrer une redoutabb et salutaire con • eux ie~nes c ien es. Christo - au momont où il était en train 

con mue ....... n reoue1 ,r e., dot,g C'l d't .11 L ,. • • _ . C'"UITence aux e ru ants peu 8CrU.pu - 3 po.lce esi. parvenu<: a retrouver de vendre son butin à la firme Ç.lkuroglu 
ri11ture et des sousCTJptwns, le secon<l H k F · à j !eux. · =<! et evz1y" leu: domicile Elles Il a fait des aveux complets et a é'é dHé-
----------,-,,,,...--,'...,...,.-_,,,...,.,,..,,....--...,..,....,.,_ ,,,,.,,,.,.,,,.,..,..._,...,__ ont comparu devant le 3eme Tribunal pé- ré à lA justice . 

) 

• 

lfo Picklmr. où habit6 Mary' Pickford, prio.• de Hol/f"'OOCI 

. na! de paix de Sultan Ahmed, et malgré Jeux de hasard 
toutes leurs dé:"légations obstinées, elles . .. • • ... • 
ont été d 

,_ , . d . Six comperes ont etc arreks en flagrant 
con amncc:s i:I un mois e prison . . ,. 

h 
· I déht, tandis qu ils se livraient à dts jtux 

c acune 
• • , ldl.' hasard dans un café. Histoire ba:"la1t 

Une mere denaturee T f · • d · 
L l .b 1 d' d , . , 1 oute ois l un es io;.ieurs.le nommé Ta 

t er tri ·1na 1t es penahtes lourdes. . . . d 1h1r,ayant épuisé son argent disponible a-
Vlent c se pronont er s;Jr le cas de la . . . 
'f V h' . 1 va1t ioul'. un billet de la Loterie Natio-, 
f·nim~ Artu 1, convaincue d'avoir étron· 1 1 L b'll~ 't' · · na e . e 1 ~l a e e sa1s1. 

glé son enfant nouveau-né, comme elle sor· j 
italt de l'hôp:~al arménien de Vedikult tt. Mais que frra-t-on dans le cas où ce 

de ravoir jeté dans un cimetièro des en - billet viendrait à gagner le gros lot ? 
'virons de Kazliçesme. j L'éventualité s'est posée et il faut comp· 

1 
Nous nvio:i.s rapportié à ct:ttc place QU" 'ter avec 1t9S facéties du hasard., 

:~ p~évenuc ~ttribuai~ 1.a m~rt du petit I Dans ce cas paraî~-i.l, 1'.'.' 3ème tribu:"lal 
t.re a une voiture qui 1 aura:t heurtée a·.i pénal de Sultan Ahmed( qui a déjà con­
:>ao;sage, provoq.,1qnt la chute f't lf' dt'C"~s dn damn~ les six joueurs à 5 Ltqs. d'amt!nde 

poupon. chacun devra se réunir à nouvea'J pour 
~ crime imputé à Vsrtuhi ayant été ~- statuer •:ir le sort du billrit. 

l 

ins fin/andai!J 
in•pecte r horimn. 

Rho/ 

• 
• 

' 4 

L'E.42 

Paris, 30 - Le député M. Léon Baréty 
a été nommé présjdcnt du Conùté pour !a 
sec lon française de l'Exposltion Univer . 
selle de Rome en 1942. 

Les nouveaux aqueducs 
construits en Erythrée 

Asmara, 31. - On constrmt en Ery­
thré~ (et inaugure cc •mois-ci) deux 
nouveaux importants aque<lucs : ce­
lui de Dékaméré, qui garnntit un d.ébit 
journalier de 900 m3 d'eau à ce centre 
et celui de Addi Ougri avec 400 m3. 

• 
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At1jourtl'hm au S A K A R Y A 
POLA NEGRI 

1V~N r<>ETROVITeM 
dnns un FlL:.\I D'lL'E !lE.\rTE Hüi'ALE 

Vie éconon1ique et financiè1·e 
1 . . . . ... . . 

avec 

u' ~V EU SU r.> REM E 
It• toul clernit·r rlalf-d 1n111\ re <le la g-ruu<lt1 ,..·e<lelh• 

pnlo11 ai>t' - 1., p11·111i1•r Sl'Pl.:t:FILM de l'A:\'N};g 19~0 
En S11ppl.: F O ;_ · .\CTL\Ll'l'ES il la CWEHRE 

_\ l l t"1. l h, ~lntint~e11 ù 11rix rt'dulla 
'--~~~~~~~-

D'un san1edi à l'autre 

Le Marché d'Istanbul 
l 

_...,.. 
1 Les cotations sur les principaux articles. 
BLE 

1 
ave<: coque 

LES CONTES DE 11 BEYOGLU " C' "·'t · -~h · F d 1 Le marché continue à être, dans son en- > > e..... a ~""" epoq ue que ernan 
- C •·"·- e'•·'• "·-· la . de semble, à la hausse. MOHAIR as""'"""' ,....,. apparu """""' vie . . d' , 1 uaLtés a-• 

• , • • 1 Le blé de Polath a gagne encore 11-16 TendanC\.'S ivcrses se.on es q 
Miche et 1 a va.it dema.ndee en ma.nage. . . . 1 , 1 Au cours 

du 
. elle , . , . , paras, passant de ptrs 6.30--6.35 à :>trs 7.1 vec ma1on1.~ en ce qui coneem.e e m,ouv -, 

MaJ.S n &ll.l'alt pa.s songe a fa.ire ce . . 
~~• . . On observe une baisse de 1 para sur k pnx ment de ha:.isse. 

• rap,..~œnent - car Fernand lw. pla.i.- . d blé • d Ogl k 14e>-143 

J Our . . maximum u •1.-en re. a 1 
. :>ait et elle le JUgea.it encore de toute p . 8 Ana mal 122.20 l" dU:l . trs. 5.>5-5.31. 5.2 -5.30 

---......._ ~ : gence de ses yeux tendres - s'il et une re<:tification du cours, qui se stabi- Cengelli g8-ioo 1 
Par H. J. MAGOG n avait oommis la gaffe de la question- "·· · . -~ ses deux Deri 70 

Reg-arci&nt son fiancé de ses grands ner un jour. 'prix extrêmes d;i 20. r2. Kab• 60 
~ a un ruveaa moyen ... uwç 1 

yeux profonds - où sans doute, s'il - A propos, est-ce que voos n'av~z PtTS. 
5

_18_
5

_23 ; 
5

_20. Sari 65 

en eût prh; la peine, -il aurait pu l'in- pas des « Golconde » ? Un fameux ti-, En hausse le blé dit •lcizilca> LAINE ORDINAIRE 
quiéter de découvrir tant de mystère tre ' Pl 

···· rs. 5.11,5-5.13,5; 5.20-5.2l , l' é 
_ la petite Miche - Micheline Rive; Oe jour-J.à. les yeux de la petite Miche SEIGLE ET MAIS La laine d Anato re a gagn ptrs 1-1 .20 

- demanda : s'H.a.ient ouverts - douloureusement. Le prix du seigle poursuit son mouve . terminant à ptrs 58-62 contre 57-60.301 
- On m'aime, aujourd'hui ? ' Et •le ma:l n'av'ait fait que s'aggraver les 1 ment de hausse, passant ck ptrs 4.26,5 à le 20112. 
Ferna.nd Castellan s'exclama, avec jours suivants. Quelle illusion avait été 

4
_
30

_ Forte haasse sur le prix de la laine de 
un enthousiasme sincère : la sienne ! Elle se croyait aimée, choi-' Ferm~ le prix du maïs blanc à ptr. 3.37,5 Thiace qui a atteint cette semaine le prix 

_:Mais, bien sûr ... On vous adore! s1e ... Et bien, elle n'était qu'une valeur 1celui du maïs jaune est pass~ de ptrs 4.15 de l'ann~. 
? 1 "-·- d ti...__ . 1 Pt- 63-66· 72 _ Comment . en .DU.use, un paquet e "'""qui mon- à 

4
_
34

. •• • 
_A la folie ... Et chaque jour davan-

1
ta.ient, mais pouvaient aussi desoendre. 1 AVOINE HUILES D'OLIVE 

tage. Vous êt~ méch~te de poser des i Comm~ cela expliquai: les. attitudes j Constamment depuis un certain temps, 

questions ~rcille~, M1ch~: . . I du fiance et les :~ ~c~ts ap- 1 le prix d l'avoine ne cesse d'augmenter est à la baisse. 
Elle sourit. llfa.is ce n etait pomt le portés, de son f31t, a la celebration du ·chaque semaine de quelques points. 

sourire extasié des fiancées heureuses,, mariage ! Sa cour ~~ait les fluctua -1 Ptrs. 4.27 ,5•5.ro; 5.i 5 
süres de leur bonheur pré-..nt c·t futur. tlions des cotes - hes1tante quand J.es ORGE 

La tendance, qu01que tri5 légèrement. 

Ptrs 
Extra 
de tabl~ 

n y avait, dans ce sourire. •m ~cepticis- / • G61conde > flottaient, enthousiaste Le marché C9t à la haasse, spécialcme"t p. savon 
:rne railleur, caché, comme la m&lanco- ·dès qu'ils reprenaient leur ascension. en cc q1i concern' l'orge de brnsserie. BEURRES 
lie qui !'accOOJl!pagnait. 1 Ah ! les décevantes, les amères flan- Ptrs 1 MarcM inchangé dans son ensemble.Nous 

A quoi bon douter ck convenir qu'on çailles que connut la petite Miche ! Et Orge fourragère 4.30 observons deux mouvements de hausse sur 
doute quand on est la fille de ;parents 1 que de fleurs empoisonnées de doute el- > > 4.30 les prix du beurre de Diyarbakir et de 
qui ne toléreraient point les caprices le aœueillit et respira en d.issimu:lant > de brasserie 4.1<>-4.11 ' Kars. 
du coeur ? son dégoût ! > > 4.34 Ptrs 

' -Ayant approu,·é le don qu'un peu Ellie pen,.a,it avec d~uragement : OPIUM 
étourdiment la petite Miche avait fait - A quoi bon rompre ? Ce serait la Marché inchangé. 

Diyarbakir 100-105 

du sien à Fernand Castellan - garçon même chose avec un autre. On ne m'ai- Ince 
Kars 1001-105 

d'avenir, actif. :unoiti"'"' et ne se nour- mera jamais que pour mes •Golconde> Kaba 
Ptrs 650 Fermes toutes les autres qualitks. 

,, 300 CITRONS 
tissant pas de songes creux - 11. et Tant pis ! Nous serons riches... NOISETTES 

Mme Rives n'auraient pas admis un re- * On observe une soudaine baisse sur lt 
Marché inchangé. 

Virement. seulement basé sur une série Suivant sa coutume, Fernand vint prix d"5 noisettes dites •iç tombuh qui 504 
de petites déceptions sentimentales et un peu avant 'l'heure du dîner. La cons- ont perdu 4-5 ptrs. Notons également 42e>-450 
secrètes. qui eussent été sans valeur à ternation était peinte sur son visage et un<" légère baisse sur Je prix minimum des 300-380 

Ltqs. 

9 
8 

leurs yeux. Mkhe remarqua tout de suitt> que, dams noise:tes ave<: coque. 1 OEUFS 
A trop étudier un fiancé - jour a- son trouble, il avait oublié d'apporter Ptrs La caisse de q40 unités (iri) est fenn• 

près jour - ne I'ÎS9ue-ton pas de le dé- un bouquet. Iç tombul 4e>-41 à ùtqs. 34. 
couvrir différent de I'idéal imaginé ? Mais n'était-ce qu'un oubli ? > > 36 

Elle avait été bien imprudente, la petite - Oh ! Miche quelie séance ! balbu- ~+::lS:lS:.-----
R . H. 

Miche ! Et sans doute la fallait-il plain· t.ia.-t-il. V os titres ... 
dre d'avoir de si grands yeux, trop ob- - Ma dot, traduisit-elle, le plus tran- 1 u f 0 r f u a li() Ils pt (" 0 fil .. l p 1) t :li r es 
servateurs. quillement du monde. Je sais déjà. La 

Fernand, posé. précis. calculateur et c Golconde > s'est effondrée. Ah ! bjen de r Et ... a Il g e r 
doué pour faire son chemin d:.ns fa vie sOr, il aurait fallu vendre hier. Auj<>ur­
ne -erait pas. après tout. un si mauvais d"hui, je suis ruinée & n'ai plus de quoi Les expenenoes pour l'élevage de nes de charbon. 
llla.ri. me mettre en ménag,e. moutons spéciaux aux colonies La production de l'acier aux Eta.ts-

Tant pis, si le coeur de Miche n'y Puis, masquant d'ironie la grande italiennes Unis 
trouvait pas compte ! L'important n'é- peine, le déchirement secret qu'elle res- AddJs Abeba 31 __ L'Institut natio· New-York, 31. - D'après les données 
tait-il pas qu'elle fût certaine <l'hahiter sentait par avance, elle recula - com- nal italien ~ 1 élevage des lapins et publiées IP":" l'Institut_ :m1~ pour le 
un appartement c'lnvenablc et d'avoir mt' pour prendre ~e l'élan au mome~t la fabrication des fourrures d'Alexan- fer et l'a~1~r, les a.cienea a.m~es 
son auto ? dl' sauter un fo"-'le au fond duquel e.le drie (P . t) . possèd 1 d 3001 ont travaille pendant les prcuueres se-

- Alors. \'ous m'aimi>z fol •• •·wnt sava't bien qu'elle tomberait, meurtrie. tê•~ diemonto qw ·k k el p u.sd et 1 maincs du mois de novembœ, à 92lt3% 
•y 1 'e . . . . """' e mou ns « ara u >, on en-1 • 

répéta-1.-ell" avec une Œ mie ' ·' · - Et aujOurd'h.ui, combien m'aime- . 200 d ( w de leur capacité, contre une capacité de 
r--J'ai toujours la~e ? .. la bonne cote? l-on ? Que'IJe est ma cote ? dema.n'.ia- =:n ale pur. sang de~.~~ :

1
01% enregi.stri.-e à un an de dl.Stance. 

- La meilleure des COU", nu ::'us t-ellc d'un ton moqueur. Celle de J:t on une ".. e~ qui dva.ne : . a · - Les développements de l'exploita • 
haut cours ! assura canc!'riement le • G<llconde ., ,n'est-ce pas ? res par téte) ut es expenencc.; pour lnon du sorgo à sucre 

• • • •l:a • •1 · h . . obtenir une production sur u.ne vasue . 
fiance, en 831SISSant mam de ·' !C e Elle vit Fernand changer de V1Sagc • h li "·· . d" d p Rome 31. - Le nouveau grand eta-

. · l · ba' · • . . . ec e e .....,., ~ agneaux e erse • 

a BE\.OGl.l" 

Ah ! ces déséquilibrés ! •Son Po<t1». Dan• le mêm" immeuble é-
L'/tospitalifé amicale et large qu'un des tait la rédection de la revue c Zümrüd 

clubs de notre t-·ille a bien voulu réserver A.nka> que publiait Semih Lûtfi. On ve­

aux «Déséqui/ibré"i,. nous a permis d'ar; - nait d'arrêter une sorte de bravo qui ter ~ 

sister récemment à l'éclosion des dons de rorisait beaucoup de braves Aens. La re­
conférencier et de psychiâtre d'un de nos vue avait célébré févMement en publiant 
p/u.i; jeunes et plus brillants co!Jèau~ (tou- une caricature où fapàcfte était trait~ san\ 
chons du bois). ménaAerm!nt. 

Les «Déséquilibrés,, nous a dit, Rros!«J Nous réso/ûme1:J, ~ tenante,de nou:. 
modo, notre futur Freud, ne sont, oom- livrer à une rni::.e en scène amusante. L., 
me toute, que des Aens à /"équilibre insta- caricaturiste RanUz me fit un maquilla.le 
ble ayant cf' ailleurs un système nerveux très réussi et très sa"·ant; il me <bmposa 
identique au mien, au i.16tre et à CPlui du une ~tête> capable de faire frémir les plu<:. 

1,:oisin. bravas. }• 1etai néA)igernment :>ur mes é 
SujPt difficile s'il en lut, mnis que /,• pau/e.:> un manteau en fourrure et 1e des-

conférencier a traité cfune façon ' aisk cendis à. fétage d'en bas. 

et si magistrale que l'on aurait dit presque Par Ja parte entrebâillée /appelai du 
- ah ! ces mauvaises 
!r.avait i1écu. 

langues.1 - qu'ils Se))ti', dehors, le m.alJJe.Ureux Semih Lûcf1 

'l I :;ortit, fort eifrayé. 

Et, en attendant sa prochaine c:tuser!~ - Es-ce toi, lui djs-Je en criant d'une 
dans laquelle il voudra bien rtou.s explÎ· ' voix terrible, qui te perme.ts de te moquer 
quer rn quoi consiste pour un blanc-bec m ; de moi ? 
Aalomane certains «formidables défaut;> 

Et JfJ le saisis au colJei. 
cfacfi,·ité~, nou~ i.:oudrion~ SR\.'Oir quel C 

, • • 1 - our~ appeler un ~nt, cria ma vic-
e-.t fauteur qua 1mpla.cablement pi!!(: nn · 

1
. • 

, 1nie a Necdet Rü§tÜ qui as;istait à /.,,, tre eminent ami ? ~ 
, scene. 

Celibat et patemilé. 1 Mai'§ I" me plaçai en uaver. du rom-
// y a des journaux étranger<:. qui <.:e c.ont dor· 

spkialisés dans la publication de certai- ' T d . 
, • ~ . 1 - out oux, d1s-1e, personne ne oor!. nes annonces equrvoques ou le.<; « 1eune~ 

li/le::. avec ta:cl1e-._. l'oisinent avec cles mes - • Il Y avait à la rédact~n de « Zümrüd 
sieurs distinAué.s et honorables> dons une Anka » un Jeune honvne malintre, qu,· 

promiscuité dont la lin loAique et recller- venait d'achever son service milita.ire. Il 

ch,_ est un ou· p d' d t . ne payait pas de mine, mais il était très 
cie i u 1que evan rnonsreur I 

le maire. emporté. 

Mais voici qu'on nous annonce qu'un i - ~ui do~ .es-tu .pou~ oser n~s .ate­
'célibataire c.omrne il faut chercht- une nacer . me d1t-1J. Et 11 nut la mBin osten· 
institutrice interne Pour donner des leçons s.iblement à la JX>Che de derrière de son 
... à sa fillette>. ~talon. 

C~ célibataire. dé1à père, e<t-il une ga., Le A&llârd ét':1t armé 
T1Jitt1e •comme ri faut» pour finstitutrict:. A mon l>ur, J eus peur pour de bon. A· 
recherchée ? Et la fillette du mon-.ieur die.- 1 vec une hâte fébrile, j'arracJW ma mousta­
tinAué ne fini;ait-el/e pas par 8.~•;ister, 8 ,·~c 1 

che postiche et /tt criai cette lois de ma 
finstitutr;ce interne, à des leçons de lan-1' voix nature/~e et de tous mes pou~ : 
gue toutes autres qu~ le français ? - je p/&santBJs, ,.-oyons, ne m avez 
Il a ri jaune... , vo•Js pas reconnu ? 

- je travaillais a&>rs à r Akb.aba , ra- ' i\fais, cett& lois-là, je revins assez pe -
conte notre co/Jègu!" Osman Cemal, au naud de mon équipée .... 

J>Ja1H1"' flp11ri1"•. ,\zalrt'~. (;_\ rla1111•11:->, < >r«hiilée'.l. l'Jnnh·.; 
rn·h" 1·h,,i\ d" fl<'11t» frairh1·, 

ARBRES DE NOEi-

SAPOUNDJ AKIS 
( liin·rl lt·s lli111;111rl1t·~. 

1 7 IF 

... ... . 

'f' .-1. : IO li"i 

---

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

pour y déposer une serie • e petlts t· .-Jeverur tout pale. Mais il ne rperorut d 
1 

Io . .ta.li Co blis.ement cl.a Ponte Galeria (à 18 km . 
....,.<.,.; 'tks t ...., , an.s es co ru& i ~es. mme on 1 it·a· •Il Bari .lt•udi 1 .la11' Ît•r 

SttS p•~P' nf. ·a t" '1 t pas con ena.nc':, comme ,,,.,e s Y att~m- le sait, c·iest l'Afrique 9Ud-oritmtalc qui des portes de Rome)' peut tra.tier cha- 1 '!I'"" E "" "'' 
Il :i.jouta co i en 1c. emcn - avec dait. Il marquait seulement une dou!("Ur ~• it '·· d p . que jour gril.ce à ses installiLtions ra - -------------------------------. d' 1 !"'" ..,..,..u u;ia « agneaux e eJ:se > ou on ' la certitude annoncer une gram e nou. simcèrt'. 1 btie' t . . d . , .. d tion.nelles jusqu'à 4 000 quintaux de 

1 l l es o n , grace a es croi.semen..s u · 
vene devant combler es V()('UX 'e a - Oh ! Miche ! s'écria-t-il d'un ton •1 la br b. . "'te . sorgo à suCl'e avec une production jow-- '-' •

11
•11 ,,wi.i 11 . ma e avec e lS pen;a:ne a ..., 1101- • • • fliauanrh,. 7 .J 11v1~·1 l 'ir .. 11. 

petite Mkh~ : . . . •le n•proche. Vous avez llèn,;é ceh d<; re. Et ces croisam.ents uri·ont, sans na!ière de 35.000 litres d'alcool à Drû- Bo~;·,.w1 lliuutn ,. 7 J••n'rr 
_Ce soir, Je domandera1 a votre moi ? Vous avez cru cela? C'~ Yra1 d d d .. uf:ts til;f. ler. -----------------------------

père de fixer la date de no_ tre maria- que j'aime à boursicoter et je ne dé> ou~ onnerul es re.;t "~-··"sa· :u- La consomm-•i"on du suc•4 en Italie ,., ,!."' 11.1 ... 1. ·: .1.,, , •r 
li t san....., non se e:m.en en ~uwu.L.e mais eu "~ , r 1· ~ '\:n '!•·n·rH:t1 17 lan,·itT 

ge. N'œt~e pas. nos fiançai es on as- daign• pas la fortune. Mais. vous. je ' d' tr . . d 1,.;._ . . Rome, 31. - Au cours de la campa- r1i1 :· !!:~\ """''h ,, 1.1n•.., 
··-' • . . . enrore en au es regions e =uPU'e !lez du.i.., · vous :urne encore plus. petite Miché, . 

1
. ,,__ • , Lib • gne 1938-39, Ja consommation du sucre 

la encore pl , On f 1 . ita ien, ...., meme qu en ) e. . _ Il me sem.ble ! convint mo - ua ···· era a noce, anoms en Italie a atteint le chiffre le plu;; e-
queuse. bel~<!, voilà tout. Et, au moins, vous ne La récolte du blé au Japon levé avec 3.777.564 quinta.ux contre * croirez plus... Tokio, 31. - D'après Je.s re.nsei.gne- 3.528.441 quintaux pendant la même pé-

Hti P't t\ 
FE:\HIA 
AllR \ZIA 
M1- t.S...X1 
A:-.-It.I \ Fern.and l.a quitta. C'était l'heure de . - ,Que vou_" m'~ez au <"our.s du men~ fournis par Je ~tere ja~nais rioùe d~ l.a campagne 1937-38 (.199.4-11 

la Bourse. qu'il fréquentait assidûment. iourf : cnOah ~fiFche nadnt et pleurant à de l agn~~· la n:c'°lted d6u0 56ble a.ul en 1936-37, 3.036.889 en 1935-1936, -
Quand il fut sorti, les grands yeux h 01"· · ernan • qucl bonheur Japon a etè, cette annee, e ' . = · 2.922.893 en 1933-34 et 2.908.190 quin- ·' r.r, 1

" ' 

de la pet:iio Miche exprimèrent encore qut> la « G<iko~e • ait baissé ! .. . Quel lion.;i de ~uin~~· contre 44,86 millioru> taux en 1932-33). llUL'F'.\' 

Plus d'ironie - et plus de mélancolie. bonheur mespere. de 1 annee precédente et 49,98 e.11 1937. Le commerce extérieur hongrois 
_ n .m'adore ... ot il veut qu'on fixe ~- , L'augmentation de la main-d'oeuvre Budapest, 31. - Dans les neuf pre-

J\l\[H\l 
i{1 I( If 

J,1 nrli 8 r :.n·i··r 
ll"rdi J .lanvitr 

\1 1 li IU .1. J1\·ir1 

)Ianl '} t J .. nr1t-r 
li tdl ~ )ll.U\'h;f 

\f,.n·rrdi td .litn1"fer 

\'tH i!f'dl 1' lot.Hl'I• r 
\' •Jtllt'•ll ~j .Jat1fil'I" 

enfin la date de notre mariage, murmu. LA POPUL LEMPIRE ldans l'industrie italienne nùers mois de cette année le commerce 
ra-t-elle. Voyons Je cours de la Bourse. ITALIEN Rome, 31. - De 1935 à aujourd hui, extérieur rumgrois a enregi:;tré ies d.on-

-l.igt1• Jo1 ~:,prr ... ) 
....:...___.:~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~--

Elle c~rcha un journal, l'ouvri: à la Rom~. 29 _L'Institut Central des Sta-lle ~ombre_ des ou~ers oœu.pés dans néess~ivantes_ :_l':import.ationa~de 
page qu'il fallait ct pro:nena son '."dcx tii;tjqu,.. prépare activement le premier 

1 
ies Ui?ustries mimeres ita.li~es a aug- 298,6 a 356 million:' de pengoes et l ex­

sur les colonnes <le chiffres avec une recensemern de l'Em ire Italien qui aur•·~ente de 51$<>. Dans :la siderurg1e (de portation de 393,4 a 428,8 millions avec 
ra...:..i<té qui prouvait l'habitude. !tu ..,_ in P 1

1
décembre 1936 à jujn 1939) l'augmien- un solde actif de 72,8 millions contre 

'P~ t ..n<- "' .,41. ta . 

Cilla' 111 11111·1 :111·;1·1\·di 1: .l:11"i"r 
1 .io llP l· ,, ... ; ..... ~ ~l1·rcn,di .~, .Ja11v11·r 

n:~ r• 1.\ 
AEll.\ZI.\ 

- C'est bien ce ! eoupira- ~.,.,,,. Suivant les calculs faits récemmml. la I ~ de la ma.in d'oou~ italienne oc- 94,6 pour la période coJTeSponda.nte de 
Les •Golconde> ont encore monté. Ils po;>ulntion de l'Empire se monte actu<"!le-,cupee. a oscillé entr,e 15~c et 20%. On 1938. << ftali;1 " S A. , 1 , 

Vont atteindre ~curs ~lu_s hauts soeurs. ment, (?' chiffres ronds, à 158 millions et ,a_ eu egal~ent une sensible _au~enta- L'i~?Ortation d'huile d'olive au D r A 111( ric1ue 
C'est le moment _de_ real~ser. • dem. d habitant., don: 44 millions et de-,tlon ~ lemploi_ de J.a main-doeuvi;i Bresil , parts pour 

Pourquoi J'allait-rl quelle connut l'e- mi en Jl.alie, 8o.ooo en Lib e u.rno.ooo des différentes USllles méoamqucs spe- Saô Paulo 31. - D:i.ns 1 ensemble d 11 , 'on J 
:>c:i:ste'lJ.Ce de ces mines et qu'elle ne les en Afriqu ... Orie"ltale, I.too.~o~ en Alba· 'cialisées et dans les fabriques de ma.té· des importations d'huile d'olive du Bré· H I·. X dt· t;êt1t·~ '::! .liui\ ~~r 
connflt que sous la forme d'UJ1 paquet nit· 8.ooo à la concession italienn de Tien riel électrique. Dans les carrosseries sil, l'Italie consorve Œe dewdème rang " \;1111•' .1 • 
d'actions constitua.nt sa dot? hi~. e pour automob:iles, l'augmentation a at- avec 41%, aussitôt après lle Portugal \'l f.U.\:Sl \ tl .. 1 ri,.ste :

1
1., .1tll\1·r 

' 35c1. da les '" "\apli·~ 

('ar:tiln. Sa1111ti{r1t· \'nlo. l'ire ... Pur.ra~ 

Bruuti.:. ,\11ci111c \'eui,P. Trie.sir 

Départs pour l'An1ériq11c 

du Sud 

le 1 \ .1 .. 111 11·1' 

Ili .l :tll \ i1•1 

La .spéculation s occupait fort des -o- œ±nt : 1< et ns usines de maté- (635é environ) et précédant de beau - . \ H \ 111, ( '''"''' 111 ,J., 11 \ii•:· 
• Golconde>. Et -~~rR~: n:nflaissait Le commerce exlérieur de la Chine riel pourl"l~u:n~dc ferd4f5%, tan.- coup la Turquie, (13,&o/o). S.\ < • • \"aplP• li • {)('f.:.\:\l.\ 
guère passer un JO l o~er . ----<>;-:- dis que :11 e •. enne u coton a Echanges commerciaux ilalo-

1 
-- - •• _. , . , 

de 'fri1«l1· 11 

"" :\api.-> J,. 

., f· ~\. 
l't•\", trfomµhalement sa femme et sa fille Peltin, 31-EJndejlltde la gu<'rre, le cnregJ.Stré une améloration de 6% et uruguayens 1 o 1.lonf l 1 lC'"tlllO 11 S.A.1 

d<!S cours atteints. commercé extérieur de la Chine a en- celle de la •laine de 9S:é. L'.industrie du Rome, 31 - Le commerce ita.lo-uru • 1 l) , · -·~1 I f 
- Ça monte! Tu auras une belle dot, n:;-gistré cette a'!lilée une augmentation papier a augmenté le nombre des ou- guayen a donné, en 1938, les résultab< ep;~ l~ts P?llr es . 11( l'S L'l CO:\TI" 

Mite. . , par, rapport à 1938. A~ mois ~ juin vriers en raison du 16%. suiv=ts : importations de_ l'Italie l l I:.xtrl•n1e-()nt·nt 
Fier de ce placement helll't'ux, 11 na- les echanges sont montés dans l ensem- La production du charbon dans les 2.950.151 pesos contre 3.050.51(1 ; ex -

1 
:-; !:i Ul"\TI· \'~ l;DI·, ""Trie·! 1 ~ lr.n~ 

Vait pu se tenir d'en parkr et de pu - ble, à 1.132.000.000 de dollars chinois, mines ilaliennes de l'Arsa portation d'Uruguay en Italie 4.257.lj31 • l'.S;1i 1l 11 .Jan,. 
hlier 'la chance de sa fille. Q~ donc pou. en août à 1.560.000.000 tandis qu'en Londres, 31. - , The Financial News > ~.contre 5.349.151 en 1937 avec un 1 ·----
Vait ignorer que la .petite Rives arura.it juin 1938, ils atteignirent 764 millions publient une nouvelle de Rome annon- solde, par conséquent, en faveur de Fadlit<'s tlP \o~ant' """ le~ Cht•m. tle Fer de l'Klnl 
~n dot un ~rieux paquet de • Golcon- de dollars ehinois et, en aoflt, 1 mil'iard çant que les mines italiennes de l'Arsa l'Uruguay de 1.307.480 pesos, contre \ «t" l('t ( ~.; 11 {< ·, 1' 1 J" l ..,f.a . l lt 1 l 
de > - une vraie fortune • 166 millions. produiront cetJte année 1.000.000 de ton.. 2.298.581 en 1937. ... 

~a1 llll l~l.t'l1>~ 1 1., ,l., 141 \lu 11. hall<', 
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Dlmanch~ 31 Décemllre tH8 
~,.,..,.,,.~..,,,,,..~~="" 

La_ vie sportiJe 

Une victoire sensationnelle des foot-ballers turcs 
La colonisation 
et le traitement 

Les publications nouvelles 
- ·-

L'habi lat1011 urbaine .... t rurale 

Le mixte d'Istanbul 1,at le ''}.,crenc- S)'Stématiq11e par Le Service d"étu(!e; ~on<>zruqucs ue !activité <le l"inùw;tiie du bâtnnent et 

.. hamn1· Oll de l' .,.,uro•~ël lu quittine au Ja ::;. u. N. vient de publier sous le ti- des progrès réalisés depuis 1920 en varos ' c . l' D l' _j , tre L hao1tat1on uroaine et rurale, WlC matière de plans de construction, pré-

ILA. BOURSE' 
\ukarn 30 lléœmbrc l 93H 

1 01•,.s ïiiiormnurs, 

IErgani) 

' 'e11t1·a le, ltat• f) buts à;) désert etude ou sont e.xpoSè<!<l en d&laus lt~ sente un mterêt particulier; il ne se Sivas-Erzcrum !. 
\_.A l metllodes employees ctans un certa.lu présente pas deux cas da.n.s lesquels ttt:QUES 

~ 
rn ;o 
20 21; 

-- nombre des p-a.ys pour ameJ..orer lœ les conditions soient identiques. La 
Faisant j)J"euvc ti'un allant et <l'une fougue rcniar- Pres11elafronuer.,syrienneuonlo1n conrut1ons cte l'babitation, en t.einant queslwn est examinée sous deux aS - ---~ ltn11g~ J< c1·mc1urt' 

de i t:no.ro;t ou "' L 1~1·e separ~, 1uaK1 parucuuerement compte dl\9 frais en- pects : l'aspeet socia:l - commen la 1 
q uables, nos rcprésentantis Otlt nctten1t:nt domine ae la ::.yne, un nomore cou.>.ue.rao.ce uelcourus et des résultats ot>tenus. Celte politique suivie en matière d'habitation ,Londr~s 

· 1 . 1New-York 
1 Sterliag 

100 Di!Jars 
100 Franca 
100 Lires 

~.21 
1 :w.:iuw 

2 9ti durant toute la seconde 111i-ten1ps marneureux re1ugies 5t sont m»ta<ies étude offre, a l'heure actuelle, un m-_répond aux problemes que posent les Pa.ria 
_ ---~ uepu..,; üMLI ; H s ag1L oe gtms qlll ontJteret particulier car elle traite pnnci- conditions d'existence - et ce que l'on li Milan 

Une assistance assez cono"idérable, m•'- mière partie d·J jeu, on s'atlendru.t, à la au qwtter pour aes nu.sou.,; pouuqut.> prult:ment des broblèmes de "'habitation pourr:üt appeler l'aspect technique. ';e.nève 
~ !c mnuveis temps, se pressait hie:- au Tcprise, à la nett. iupfriorité de nos vi ctur ... rents pay.; ci A.sie .>illkU1ç et (ju1' qui se sont poses apres la guen·e de Eln ce qui concerne les ~ays d:Euro- 'A.til.Sterdam 

100 F. sui-
100 Florins 

!i.7 () 
:!9.'.!.J 

ti\J.:l»G~ 

~10.ïlil J :tade d:.i Taksim, poJr voir à !"oeuvre k s1teurs. Istanbul o;>ère quelques modifi - ont c·nercne un ;·e.rnge oans ce1.t.e le-; HJ14-l\J18 et <les tent.at1ves faites dans pe, un paragraphe _spécial trrute du 1 Berlin 
champio:l <;!. Hongrie et de l'Europe Cen_I cations nécessaires ; Esat remplace Fcvzi. g1on. (;est au miueu ou <ll"-'<!rL qu" ces, divers pays pour rcsoudre ces problè· problème d~ fhahltation .rur~l~ et des Bruxelles 
trnlc le cFercncvaros>. L·advuseire des' ct Hakki, Melih. L, team est ainsi trans- rerug1es se sont iru;tahes, car on ne les mes jusqu à !"ou •-erlure des hostilités en 1 mesures pnses en vue d amelioccr les Athènes 
joue~rs magyars étailt, en l'occ.;rr<nce, 1<' formé. Durant tQutc cette partie du jeu , acccpuut nuue part. . . 1 u1;,\J . .l!.lle ne peut donc manquer de re- conditions d'habitation des travailleurs Sotta 

100 Reichsmuk 
100 Belgaa 
100 Drachme9 
100 i.eYM.I 

mixte d'lstanbuL Les deux onzè' parurtnt nos représentants dominent sans conteo; 
sur le terrain, détrempé et ;>ar endroits te. Les Hongrois, fatigués, ont relâché li:ur 
mbne n1arécllgeux. à 14 h. 40. Le team lo- prc.'Ssion.Lc..irs attaques sont rares et man­
\.'31 s ... présente suivant la formation préa· quent de mordant. Sarosi jo:1c J)O•Jr 1"1 
labl.mcnt annonct'e. M. Adnan Akin ar forme. Sarosi Ill a baissé d'u:l pied et no~ 

hln peu die temps, on Y a vu na1t1·c la 1 terur l'attent10n d<J tous les m1ileux agricoles et dœ autres groupes de la 
h , 1 . . . Pra11 

petl\.e ville de h.amec ile qm comp.a1t qui s'mleressent a des plans de rocons- 1 population des campagnes. Ma.Jnd 
100 TchEœo!ov. 

100 Pœew 
100 Zlotia 
100 l'engoa 
lO'J Leys 
100 Dina.ra 

deJa 1. 2.0\JO habttants n HJ:Sb et uont' truclton actuels ou futurs U bl' · 1 · 
. . 1 ' n pro eme a p us1eurs aspects \'arsone 

on eonme actuellement la poi;u1auon a Une nécessité urgente Budapest 

avant~ ont constamm ... nt la halJe. A la ISt! 
minut.._ Fikrtt s'échappe-, dribbk c.:t cc-ntre. 

20.UOLI personnes environ. Les anc,ens L'ouvrage expo:>e la situation exis- Un chapitre génénrl donne une brè· 
· ù d · · B.icarœt 

hao1ta.11ts de cette contree, qu1 cle!!>Uls tant dans ""s pays suivants : Belgique, ve esqm.sse es eux pnnc1paux as . 

J:l.j!l 
0 Bbu 

3.HiiJ 
a 1.114:, 
:lO.\I~ 

bitre. 

Une 
d 1 · 1 1 pects du problème de l'habitation à sa-d es s1ec es etait .nsevèl1e wus es sa- Royaume-Uni, Canada, Danemark, 1·1n-

tlclgralc 
Yokohama mi·temps à l'avantage es B1quri reprtnd "1 marque. b es au déiX>rt, ont eté très prol>allle - 'lande, l<'rance, Norvege, Pays-Bas, voir : 1) la p~nurie de ,loglmen:9 q~. se 

Hongrois F_.RENCVAROS . 3.- ISTANBUL ment chru..>cs par les moustJques du [<l- Sue· de et 0 '·lats-Unis d'Améri ue. L·au- mruuf. este pcnodiquomc_ nt et ~) lm- :Stocl:bol:i; 
Au coup de slff1et inf:ral, les locaux "- .i , d. Le D D • "'. q 'suffisance plu" ou .moms permanente .lio• c,J. 

100 Yerlll 
10" C.;t;.r, S. 
JOU l':.o u.blei. 

Partrnt à l'ntlaquc Me:ih tmte le but . ls'.anbul e;t déchaîné.Alors que Faruk et •U tSme. r. ecourt, qtu a viotte I' teur a pu visiter la plupart de ces pays . . 
· . · • . . . des logement.> exL>tll.nts par rapport a 

Un C~rnt·r est concédé - faveur d'lstan Esat parent à tout le dang<r que constitue pays ll Y a JkU d.; temps, a constate et etud1er sur place les ctiff1cu;les pra-
., ...... c<:1 laines normes m'l.nima concer -

bu. Il ne donn ... a·JC?.1~ résulta~. Lt:s Ma* 
gyan contre-at~aq 1ent. Procéda.a!. par pe­
titt"S passes. h1rn démarqués, les avants 
hongrois menacent le but de Cihad. Tour 
à tou: Sarosi et Kllr•.n son_ à un do!gt de 

l"aJi.,- droit magyar. Fikrct 6t Selahttt:r. qu'encore mamt·<nant, presque tous les uqu"" auxquelles se heurtent les auto­
nant les installations sanitaires. la oen· amorc<nt attaque sur attaque Sur ru,< nab.tants de cdte regwn sont atle,nts rités competentes ; en outre, il a coor- . . , . . 

de la malal·i·a d . 1 d t t. . 1.• site d occupat1011, etc. Pour ce qw est 
d'elles, le derni~r nommé shoote et donn~ ' · onne a ocumen a ton J1UO iee ou . . \ +- d bl' 

1 . • • , ou prcn11cr < e ces aspec..., u pro e · 
!'avance ai miict:c. Pourtant, les nouveaux colons ont fourme par les services<! Etat l"l. les aJ- · 

1
. ,,. 

1
• 

1 
\ 

• • _ _ . . . . n1e, ouvrage t::LUC 1c , es caus.es c es va .. 
JSTAN.BUL : 4.- FERENCVAROS : J reussi a amenagoer des r1z1eres tout au- m1mstrations municipales ou prov1>nant . . d ., t" "t' d 

1
,. d st. d 

marquer, ma;s Faruk ot Adnan 1ntervitn 
nent. Istanbul e .,ayl de se cl~gagcr, ma1s 
Saros:l JI[. qui se trouvt partout. et Le-

· · 1 ~ · , · nations e-- .1. ac iVI e e 1n u;::i ne u La victoire paraJ.t acQ .. 11se aux rougf' t:! tour ae Kamechlie, ce qu1 mont1 t.-! que d'autres sources. b"t· t . 
1 

d 
, . , · . . . a 1:nen ; 1:'11 ce qui eoncerne e seoon 

blanc. Fercncvaros• ne reagit pils. s., L ·ol est iert1le et que l eau ne man- Un chapitre est consacre a cnaqul' .
1 1 

d·cr· t. • . 
1 

d 
· - ' 1 · · . 11 montre que a 1 1'lcu1 e resH e ans demis ont relache leur l'treink, à pa:r que pas. Le~ danger:; qu'une infect.on. pays et les rensc1gnemenls sont pre -

1 
.• 

1
• t· l •t d st 

1
. 

. . , . , ~ , e eva ton 1 .es cou · e con rue lOn 
zar ramènent la balle e. alimrnten: san:, Lazar. Chez les avant, seul K1seh est ac- si etendue, par la malaria, menage pour sentes de façon a permettre au lecteur, d rt . 

n Enf. 1 r· 1 b 1 b. . hli' 1 bl' 1 l'h b" 1 par rap)Xlrt aux 1'e'Vtmu3 e oe runs r~it ~eurs a.ttsqunnts. Buduri lanc.: Sela 1 · in. vers a in, stan a o ti-ent un l',avenir de Kamec e ne doivent 1 .. as de comparer es pro emcs ._ P a lta- le 1 1 
t· 

hc't.n,mais ccl:.ii-ci ne parvient pas à . coup ranc. Selahetitin tire un dë ces etre sous-estimc.s. Un trait..emc11t syste· t1on et les efforts tentes en vue <le 1es _ )' f • • • . • 

1 

groupes < .::i popu a ion. 

i>frtor des défe'lseurs odvasf!. Fikret se shoots dont il a le secr&. But ! ma tique par la quiniill, de ia popu,at1on 1 résoudre dans des circonstances diffé- - ·--- - -
montre dang, reux. PoJrlant la supériorité IST AN BU L · 5.- F ERENCV AROS : 3 pourra la préserver de nombreux de- 1 rentes. On reconnait générnlcmrnt qu ·ü 1 Prépa1ations spéciales pour les 
d mture au •Ferencvares>. A la 2ob?i< Enlin, les avants magyars essayent une sastres. La façon dont on doit s·y pren-! est d'une urgente nécessité d'amé-!i<>rcr écoles allemandes 
minute du jeu, Sarosi S<rt im;xcc~blement timid< réacilon. Mais Faruk veille et le dre pour combattre la malaria, est indi-hes conditions de 'l'habitation humaine•. (sur• >Ut f•O\.lr éviter ;es ciasscs pTépratoi 
!( 1<'1. Le but est sûr. Faruk survient et mat<h prœd fin par la mag'"1ifique victoire quée par la commis:;ion du paludisme 1Pour chaque pays, des chiffres sont '") do.,n•.es rer ,rof. a!'emand 'llplôrr:' 
fauche ravant hongrois. Coup franc en de nos foot-ba:Jers. •Ferencvaros>, équi- de la S. O. N. dans .[a recommandation 'donne';; qui font ressortir le besoin d'ha- J -S.'adres:rer .-,~r -'cr1t au :·,urne: Lou.1 
faveur du •FerencvarOS> S&rosi III tir• pe ndou:-.ée et redoutable. est battue ! donnée par elle iet prescrivant de pren- bitation_q supplémentaire.', le manque REPETirEUR ALLEM.1\1\'D. 

un formidable shoot. Cihad plonge < 1 Comment ils on1 joué dre pendant la saison de,; fievres, pour de confort moderne dans les maisons __ • ·---- . ·-- ·------
vab. lstanb~I dmt sa victoire à sa fougue et prévenir la mafactie, O gr. 40 de quini- existantes et le nombre de logements 
FERENCVAROS ; r - ISTANBUL · <> àsa volonté de vaincre.Sans doul< les foot ne par jour d pour le traitement pro- actueils. q1ù devraient être réparés ou Robert Collège - High School 

Les Hougro.ls dominent nettemmt. Ce boliers locaux se sont-ils av<r~ inférieurs prcment dit d'un accès di~ fièvre, une démolis comme étant devenus inutili­ Ecr'.rc tous c Prof. Ar-- 1 > eu Jouroa' 

pcr..Jant So~osi ne s'employant pas à fond à leur; adversaires q;iant à la technique . dose de 1 gramme 30 de quinine par sables. 
et Kilesl boitant. la formn'.iun hongroist Mais le dynamisme compte beauco;µ jour pendant 5 à 7 jours. L'industrie du bâtiment 
n\1rrlvc pas à auginenter lq m":l.rcrie. Vtrs dans le foot~ball. Cihat fit de son m1.>ux, 

la 25èm mi,;.ite, lgta!".bul se porte dans mai3 manqua de sûreté dans ses arrû!s. 
]~ camp hongro!s. F~kret saisit ·.ine occa- Des dc:ux arrières, le plus remarqué fut 
•on in~r~ et r:'arque un joli but, d9.n3 Faruk. Le meilleur demi a été sans contrç-

- posi'.ion difficile, ,. dit Esat. Q~ant à Env,r, il ne démérit• 

ERÉNCVAROS r.- ISTANBUL : r pas 1n.lg.é qu'il fut talonné par Sarosi Ill 
1.1 r~action de ·Ferencvaros:. est immé· Enf.~ Fikr<'t .:...~ Sclahtttin se révélèr a~ noi 

dir~e r~ Sa:osi rat u;i hu .. tou fa·'t. Moicz attnqaant..> les p~us e!ficacts, tandi~ Q.lL 

vivement enct)uragé. Istanbul se por:e d Buduri essaya de faire - con11ne ta lJOur 
nr.:·.i:,.: ... 1 à l'attaquf". ~cref en bonne ,osi· du JtU cons:1uctif. 

Le travail acharné et la persévérance 
des réfugi<\s de Kaméchllé ont trouvé 
leur récompense dans la prospérité, 
dont jouit cette région, mais tant que 
I~ paludisme sévira parmi lrs colon° 
qui ont rendu la fertilité à ce :lésert, ils 
re;;teront sous .Ja menaœ de ·tang rs 
qu: potirront empêcher l'achèvement cL 
leur entrepris~. Lt• moustique minu5<'u­
le du palu li;me a survécu pendant des t:on Sl ~~ l r.t:cond hu:, sans. que le gar-

1 
F. rcncvaros fit grosse .:n~1.·es!~t);i. d,:-

f t 1 ' · M à 1 siètlc:; tt :1 a c..tasé la ruint' •.!1_. nc..11-dit>n hongroi·~ ait a:· l!l rr'IOUvemen . 1 ra nt a ;-->r tnit:re l-~c-mps .• a:.. ct rf' 
JSTA!VBUL: .i. - FERENCVAROS: r

1
pri c .• lu. au-<k•sous de sa renommt'e. breuses.colonies, prospèrcJ, cho~e q11'u:.. 

Emoust'll<s. les Hongrois donnent le:ir, Ince 'testnbl.ment,c'est unr grand< éqiipc. peut éviter rn apphqu'lnt le lrnll~ mei .q 
pltin. Ils s'in~allmt devant le bit 'oca:. P, Jt-être que le terra:,1 bout:.ix nt lui cvn·:SY~~n-1 "1tique par 1a qu;.n:n~. 
et le soume-~tmt à un~ pre!Sion impJaca·i' vene~~-n pas ? Espérons donc quï1 fer<..~ - .... - ... - • - ., .. • --
ble. SuT corn~r f't cafouillag~ devnnt Ci 1 h<au a ijourd'hui tt demain. ofin d<' vo.,- I Leçons d'allemand 
had. Kistli ~gali'ie. d'un tir sec et à ra$ évolu .. r 1es champions de Hong.-:e sur tc1-!do·•nr~ par Pro!e&~,L.;r ~,'enirnr· rJ·: ~ 

de ter-r.,_, : ra:r1 sec. Le trio déft·ns:f n pan1 vu!néra · 'mé.- N1 1uvt:l;e: méthode raûicalt'. et ;,.. 
!ST ANBUl. · J.- FERENCV AROS · ., bk, surtout L gardien .. L,-s demi• ont étf, p1<le- Prix "'"l""t,.;. q R·J- <'IS<:!" 

F<rm~aros ccn~inue tvu:curll)à dcm· re:.1arquablt's. L3zar et Sar(;'>i llf sD:'lt d ":rc~it :a•J 1our0Al c Bey~.111 :a. ~04111 

ner. l•'anhul '° d'fcn•J {-nr·g;qu'1ic et F•· f :>t-ballcrs de prtmiec ordre. Chez les n· LFÇO'JS fl'A:,LE.MI' ND 

ruk arrêta in-cx·rcm:-s deux mouvem ntc: van:s, rt-:ui qui se dis.ing.1a le plus. fut:--------------­
l>lf, n ·r, ms:c: Ar!"11n C"harg irrlgulière - K. li, GJX shoot3 dune pe.s~ ~cc i1ouï ... 

1nent. Coup fra:i .. _B: TI placé Palier drn:t Q l~tl~ à la gr~nde vedette, de Dr s~uosi, 
hitn &ssi'ité pnr Iv1. Sazi T 
t,-;n .'!!. ln1pC'cC:tble. 

zcan. 

hongrois redonne .. ava 1tog~ à son onze il mo~tra qt~t· c'es~ un grand jo~1eur , u~ • * 
FF.RENCVAROS · 3- ISTANBUJ, : , trls grar.ù iouour. Mais il ne s'<m;>loy 1 Auiourd'hui •F.rcncvarns dis•>t:.c ·a 

P:.. 1 eprè-'i !a rni--temps t ~ :ifll:e Jr r,. gu~rc;.Nous aurions Jim~ le voir n1oins no:• sel scrond match rn notre vH!...- ou stadt..: 

~ore. _ha"ant et plJ:; souci· .. ux ùc mar·-1ufr :-: >du Taks'.m. Son advf'rsnirc 

Istanbul se reprend bu.s que d"tn faire marq;cr. encore une sélection locak. Coup 

Profess;.ur Ang1e.~s tJrfp 1r-e ffit ~erne"'· 

,t éntrgiQU("!"t 'lt ~lèv'5 pou!" tout'l"'s 1 
·4 • 

ùe 1 f> .-)'~~. e:n"'~a:sc-s et e..,.,l!"i .. a:n.•s. -

FantB.ssin~ linlendttis dans un"' forêt 

1J.'héâtre de 
la Ville M 

dra:natiquo. Tepebafi 

L'EVENTAIL 

LES JUMEAUX 

Les transmissions pour la Turqui 
de la Radio italienne 

Depuis le 19 crt. les transmissions en 
;angue turque de la Radio italienne on 

.ieu de 21 h. à 21 h. 18. 

LF. CONGRES 

L'EDUCATION A CIEL OUVERT 

Le IVe Con&rès International de /" Edu 
c.1tiun à ciel OUl-'trt qui aut~1it dU 
lie1..1" RoaH:, en avril 1944.-XVJll 
ren\-·oyé à une dntc à ,;tablir. 

Sur Ja foi de l'exhibition de cette pre- M. Adnan Akin arb:tra convénablement, à 14 h. 30 précises. 
--""!"'-"'---!:-'::~----- ---~·--~1 ~~.~--.~ .. ~.~~""'"'"'"""""'0-"'"':;,,.,,..,:;e:e~::._~-"""-~~~~~ ........ ,.., .... ,.,.,!91!.!-'""'~~ ..... ~~~~~~.,..,~..-~--... ...,,_...,.~~...,~.,...~--.~-~.~-,.....,,...,...,,.,,.,~-~-~.-!!'"'-._~ ...... -. .. ~-~.~.-._,.....,,~~"""!'!"! ....... !!!'!'~!!!!!!!!!!!!!!!~ 

MARIAGE 
DE DEMAIN 

vais déplu, vous ~ m'auriez pas soign€1, je no suis pas non plus si s~he que j'en le Topousser, et re!>ter toute seule. De nous 
avec tant de z~le ... ai l'air. Moi aussi, j'aimeTais être choyée. deux, êtes-vous I~ plas à plaindre ? Cer­

« Attrape 1 • songea Lfon, Mais. im - câlinée, tout comme les autres. Mais il tv.inement j'aurais du plaisir à etre votre 
patient, il la pressa : m'arriverait ce qui arrive aux aatres. Et amie. Vous voyez que je suis franche. 

- Alors ? j'ai tellement p.'tlr de la suite que ça me Mais il ne faut pas, il ne faut pas 1 

- Alors j•ai réfléchi. J'•vei!I le tt-n1pi. retient de commrn<"er, Voilà pourquoi j(' Sa voix s'runollissai~. Il voulut parle:-. 
entre vos visites, sans rien eutff: à fuire 1 reste sage. Vous voyt:z, jt n'ai pas de mé Déjà ell..: poursuivait : 

Le maréchal Clruiani reçu pu le 
Duce 

Rome, 30. - Le Duce a reçu li? ma· 
réchal d'Italie Rodolfo Gn.ziani ec a 
conféré avec lui deux heures sur des 
questions in.téreaaaint la préparation mi­
litaire. 

qu'à lire ou à rêvasser. D~ fois je me di· !rit.;-. Voilà aussi pourquoi je me défends - Et vous stntc2 bien, au Îond. qut: je 
• sais: •C'est un goüt, un caprice qui lui contre vous ... vous <'vit• une ma1vai« act'on. Plu• ~ori LA POLITIQUE JAPONAISE ET LE 

._ ......,....._.....,... __ ....;;::....,..-.....,......_.. ~ ......... ___ ~ passera quand il ne m .... verra p~us, quand! Elle ajouta d'une voix moins assurée: quand vous sf"rcz étab~L n1ar:é, quand te DANGER RUSSE 
Par MICHEL ~'""'CRDAY 

VI 
Elle la.ssa retomber sa main sur la ta-• je rent<erai à J'asine. • Et d'a;itr<s fo.s ; 1 - ... Et contre moi, si vous voulez. ne serai pl 1s pour vocis qu'un petit soi•· Un rapprochement avec les Etafs. 

ble- tt, redressa'.11. le front, nette f't cou .1 « Mais s'il eherche à me rrtrouver. s'il Quelle ironie, ce den1l·RVf'.l succédant venir, vous me ·.aurez gré de mon rcf·Js. Unis demeure postible 
pante : 1 i,siste ? • ! au net refus ! Il gémit : Al:ez. n'ayez p.as :rop ,de regrets .. Cs~. •i Tokio, 29- - Le journal c Nichi·Ni-

-,. Sérieusem~nt, ccla me fait beau- - Et puis ? Il leva les bras : 1 - Oh ! si vous m'aimiez "Jn p. u, vons nou nous voy10ns apres ce que ie vieM chi , dr- le bilan de l'année 1939 qui 
coup de peine de ne plu$ vous voir. Je lnt<rloqué, il balbutia : _ ]< crois bien. que j'insiste 1 

1 
n'auriez pas songé à tout cela. ùe vous d;re, vo,1s auriez des remords, mot a été l'année c uciale pour la politique 

suis tout désorienté. tout effaré, te - - Comment ? «Et puis ? • _ Eh hien ! il ne faut RflS, monsieur!' Elle riposta : d<' la ra!lcun-c, < nous srrions de tri'L étrangère du Japon. Il a appris des E. 
nez, comme un petit enfant perdu dans. - Eh bien, oui ! Qu'arrivc.-rait-il -en .. Brtsu. Il ne faut pas nous revoir. - Si votn m'aim:rz un ptu. vous y A 1- amoureux ... je vous le demande comme tats d'Aniérique et de l'Europe les jeux 
une foule ... Oh ! elest tout à fait cela ... s;ite ? 1 11 dama : riez songé. une ;>r,uve d'afkction : ne me ~· 1r h - de l'opportunisme. Le Japon iiarde son 
la détresse. % panique... jusqu'à la E:, se penchant ve~s lui, elle continua,· - PourquQi ? 1 Puis. ;:iour panser le coup trop rude, el- vez pas ! OCJblicz:moi. Soy.' gfoé,·eux. '.attitude anti.communiste. Cela rendra 
grosse envie de pleurer... d'un ton de reproche et de tristesse : j - Pourquoi ? Allons, vous savez bieu le contincia plus doucement : Je vous m supplie c~r s1 vous refusez,: possible un accord nippo-américain qui 

Il acheva tout bas, un peu ho,nteux - Vous n ... vous l'êtes jamais dcman - ce qui arriverait si nous nous revoyions.' - Allons, voyons, ne fait ... s pa.c, cette si vous cherchez ~oujo..irs à me vo~r. i aurait certainemen1 une influence sur 
d'avouer sa faiblesse. Io~ il avala son dé, n'est~e pas ? Vous n'avez pas voulu. Et moi aussi. Nous aatres, n~s n"avons figure-là. C'est un mome,t à pnsst?T. Cro- vous jure que, pour vot•s frhap~r. ie 1 · les rapports nÏflpo-anglais et nippo-rus· 
bock par contenanaa. V'O:.is n'avez pas osé VO':JS le demander. qu':'f regard(·r autour de nous ppur vo:r yez-vous qi.le cc soi~ birn gai pour moi ? tourne à Lin1<>ges, malgrt la vie qui m'ata ses. 

Elle l'observait, toujourH grave et Mai• moi je me suis fait les demandes et comment ça ,., pas.'I<!.. Bien silr. ça flatte M<lttz-vous à ma place. J'ai dû 'JUi1ter tend là-bas · · L • « Asahi • examine à son tour le 
fel'IIlée. Cependant, aux derniers mots '.es répo!lses. li vaut mi.ux que nous nou• d'avoir un ami qui vnus gâte. qui vous mon père. Maman est more.. Avec ma Elle rapprocha enrore son visqge triste danger du communisme, mais admet 
elle eut un imperceptible sursauL. Il expliquions une honne fois. C'ellt pour - aide, qui vous ";>romhte. qui vau< caressr. belle-mère, l'existence était impossible . .1 et charmant ' que l'expansion russe ne compôrte pas 
CTUt l'avoir touchée par sa franchisi ·. quoi je me suis décidée à entrer ici. Vous Seulement ça finit to;ijo:.JTs mal ... Les n'ai plus que cette pauvre tante qui vit - Allons, promett z-moi, de dangers pour l'Europe. 
Il poUTSUivit ; compr«nez, je me suis vite aperçue que larmes, l'enfant, Je Jicllage ... Alors on surtout avec ses souvenirs. Je rfncon•re Il e..J~ un ge:.:::tt évasif qui pouvait pasa 

- Je vous tn pri.. permettez moi de' vous me trouviez à votre goCtt. Ce n'est recomm:ence et on dégringole comme ça quclq'.l'un qui est hon. qui est aimable, ser po·:.1r un acquiescement. 
vous revoit", n'importe où, ici, dans la rue. 

1 

pas sorcier. Vo~ 1-wz beaü. @tre trà: a:en- jU9Qu'à la rue. Eh bien f rpoi, je ne veux qui s'intéresse à moi, qui m'est supérie-.lr. 
vous voudrez, cela m'est égal. pourvu lti, tr~s bon, si j'avais E~ vleill"e, ou tout pas mal toi.vner. Voilà. Je -,uis faite corn- en tout, qui me fait voir avec quatre mot< 

à fait laide, ou simplement si je ':>us •· me ça. Oh 1 jf ne sui' pas wie sainte. Et des tas de choses quo j'ignore:s. Et ie d~' 

"lia Pickfair, où hsb1 ' 

( à suivre ) 


